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PROVINCE DU CANADA. 1

District de Quéueq. j

Bureau Calholiq'ue Romiin d?^ Examinileurs du District

de Québec, Bds-Canada.

SÉANCE du 4 mars, 1852.

Résolu,—Qae coaforin^nient aux pouvoirs i lui- conférés par
lo Statut 9 Vict., eh. 27, Itj Bureau des Examinateurs du District

de Québec reooramande et approuve un certain ouvrage intitulé :

"Nouvelle MèUiode pour apprendre à bien lire,'' par F-E.
JuNEAU, Instituteur.

G. DELAGRAVE,

Secrétaire.

QoÉBBC, Janvier, 1846.

A J.-B, Meilleur, Ecr., M. D.,

Surinleniant de l'Education pour le Canada Est

,

etc, etc, etc.

Monsieur,

Je prends la liberté de publier sous vos auspices le petit ou-

vrage élémentaire de Jean Palairet, avec les améliorations que
j'ai crues utiles d'y faire. Je vous le soumets avec d'autant plus

de confiance, que le public qai connaît votre zèle éclairé pour
tout ce qui se rattache aux progrès de l'Education, sera plus

disposé à encourager les efforts que jo fais pour parvenir à un
but aussi louable.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre trôs-bumble et très-obéissant serviteur,

F.-E. JUNEAU,

Instituteur.

Enregistré conformément à l'Acte du Parlement du Canada,
par J. B. Rolland à Fils, Libraires-Editeurs, au Bureau du
Minisire de l'Agriculture, en l'année mil huit cent soixante-el-seiaf*.
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PREFACE.

L'Association desTiistituleurs du District de Québec,

dans une assemblée tenue le six septembre 1845, ayant

approuvé mon projet de donner une nouvelle édition

du petit ouvrage élémentaire intitulé :
" Nouvelle Mé-

thode pour apprendre à bien lire^'^ augmentée de l'Ana-

lyse énonciative ; et en ayant recommandé l'usage à

toutes les écoles primaires, je m'empresse de réaliser,

cette entreprise. J'aurais bien pu, comme tant d'autres,

avoir la vanité de me donner l'air d'émettre de mon
fonds, un ouvrage de l'espèce de celui-ci, tandis que

je n'aurais fait que coudre ensemble, tant bien que

mal, des morceaux pillés de toutes parts; mais je

crois que les sciences feraient beaucoup plus de

progrès si l'on améliorait les bons traités qui existent.

Notre Association a préféré cet ouvrage à tout

autre de ce genre, parce que l'expérience a démontré

que de très-jeunes élèves peuvent faire des progrès

rapides par ce moyen. Ce livre se compose d'une

série de petits vocabulaires alphabétiques, formés de

mots distingués par le nombre de leurs syllabes; ce

qui donne autant de petits dictionnaires, contenant

en général, les expressions les plus simples et les plus

connues de la langue. Chaque vocabulaire est

immédiatement suivi de leçons à la portée de l'en-

fance, n'ayant pas de mots de plus de syllabes que
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lo dicLionnaire, qui les précède. Un des usages que

l'on peut faire de ces diclionnairus, c'est d'exercer

les élèves à chercher les mots de leurs leçons, dans

le diclionnaire contenant \e9 mots de môme nombre
de syllabes que celui qu'il leur faut trouver; soit

tout simplement pour habituer les enfants à faire

usage du dictionnaire, soit aussi. afin de leur faire

vérifier si les signes qui accompagrfent les mots de

ces leçons, sont conformes aux explications ana-

lytiques, qui sont ajoutées aux mots des vocabulaires.

C'est surtout sur le point de vue rnoral et religieux,

que ce petit livre se recommande, par In choix des

matières qu'il contient.

Après ces observations, il ne me reste plus qu'à

recommander à ceux qui adopteront cet ouvrage

élémentaire, d'exercer les élèves à reconnaître les

signes qui accompagnent les mots qui y sont con-

tenus, suivant les explications qui sont placées ci-

après.

L'auteur.

; Janvier, 1846.
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INTRODUCTION.

n y a près de trente ans que nous avons donné la

première édition de la " Nouvelle Méthode pour ap-

prendre à bien lire,^' et depuis, sept éditions se sont

succédé sans aucun changement notable. Environ

cent mille exemplaires de ce petit ouvrage ont été

placés entre les mains des enfants qui ont fréquenté

nos écoles; c'est une preuve évidente du plein succès

qu'il a obtenu. Aujourd'hui nous en donnons une
huitième édition entièrement "efondue, sur un plan

nouveau, et plus en harmonie avec les progrès qui

se sont opérés depuis quelques années dans l'ensei.

gnement de la lecture.

Nous engageons les personnes qui se serviront dé

la Nouvelle Méthode telle que nous l'offrons, à lire

et à bien étudier les différents moyens que nous

employons pour enseigner aux petits enfants l'art si

difficile de la lecture.

L'auteur.

Septembre, 1876.
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Explication des signes qui désignent les parties du
discours contenues dans les leçons placées à la fin de

chacun de ces dictionnaires; et définitions de ces

parties du discours.

Signes. Définitions.

1 L'article annonce la chose,
2 le substantif la nomme,
3 le pronom la rappelle,

4 l'adjectif la qîialiûe,

5 le verbe peint l'événement,
G l'adverbe modifie,

7 le nombre calcule,

8 la préposition exprime les rapports entre
les choses,

9 la conjonction lie les parties du discours,
10 la particule exprune les affections de

l'âme.
* Cet astérique indique que la lettre n*est

qu'euphonique, c'est-à-dire pour le

. ^ plaisir de l'oreille.

Explication des signes qui accompagnent les mots
des dix petits dictionnaires, contenus en cet ouvrage.

s. Substantif.

5m. Substantif masculin.

sf. Substantif féminin.
sing. Singulier.

pi. Pluriel.

art. Article.

a. Adjectif.

am. Adjectif masculin.

af. Adjectif féminin.
2 a. Adjectif masculin et

féminin.

pro.



AUX ENFANTS.

Près d'une bonne et tendre môre,

Heureux qui passe sea moments l

Enfants, c'est le bonheur sur terre
y

Chérissez toujours vos parents.

Donnez-leur dans votre jeunesse

Des marques d'un sincère amour,

Afin qu'une heureuse vieillesse

Coule pour vous comme un beau jour.

Bénissons le Seigneur, rendons grâces à Dien !

Gloire, hommage au Très-Haut, en tout temps, en tout lieu!



-
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DIVISION DES LETTRES.

Les lettres se divisent en voyelles ou sons simples, et en

^consonnes ou articulations.

DES VOYELLES OU SONS SIMPLES.

Les voyelles ou sons simples, sont :

A, E, I, 0, U, Y.

a, e, i, o, u, y.

LES ACCENTS. '

'

Le son primitif des voyelles se modifie au moyen des

acoents. En français, nous avons trois accents: Vaigu (^),

le grave Ç) et vie circonflexe (*), nous avons aussi le

tréma (" ).

Jj aigu se met sur une seule voyelle, é.

Le grave se place sur les voyelles à, è, ù.

Le circonflexe se met sur toutes los voyelles a, é, î, ô, û.

Le tréma se met sur les voyelles ë, ï, û.

DES CONSONNES OU ARTICULATIONS
^

SIMPLES.

Les consonnes ou articulations s impies , sont:

B, C, D, F, G, H, J, K, L, M,

b, c, d; f, g, h, j, k, 1, m,

N, P, Q, R, 8, T, V, X, Z.

n.„P. q> r, s, t, V, X, z.

LES CHIFFRES.

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 0.



SYLLABAIRE DES VOYELLES SIMPLES.
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VOYELLES SIMPLES, SUIVIES D'UNE
CONSONNE.

(1) ab, eb, ib, ob, ub,

ac, ce, io, oc, uo,

ad, ed, id, od, ud,

af, ef, if, of, uf,

3"" PC i<»' OËf UÊT.

al, el, il, ol, ul,

am, em, im, om, um,
an, en, in, on, un^

ap, ep, ip, op, up, . :

ar, er, ir, or, ur,

as, es, is, os, us, ^-

at, et, it, ot, ut,

-qa^ ex, ix, ox, ux, yx.

VOYELLES SIMPLES, PRÉCÉDÉES ET SUIVIES
D',UNE CONSONNE.

Exercice. ..."

bac, bat, bec, bel, bic, boc, bol, bor, bul, bur, bus,

cal, car, cel, cer, cir, col, coq, cor, cur,

dac, dar, dat, del, die, dif, dir, doc, dol, dor, dur, dus,

fac, fat, fec, fer, fes, fil, fir, fis, for, fus,

gai, gar, gel, ger, ges, gus, gym,
jal, jar, jec, jet, jus, jus, jux,

lac, lec, 1er, les, lie, lir, lis, loi, lor, lus,

mac, mal, mar, mas, mer, mir, mor, mul, mus,

nal, nar, nef, net, nif, nir, nol, nul,

pal, par, pel, per, pes, pis, por, ^ul, pur,

,

rao, rai, res, rir, ris, roc, rus,

sac, pal, sar, sec, sel, ser, sic, sif, soc, sub, suc,

tac, tar, tas, tat, tel, ter, tif, tit, tir, toc, tor,

vac, val, var, vel, ver, ves, vie, vif, vir,

zag, zes, zig, zur.

(1) Il faut que l'élève eacbe bien ccb syllabes avant de passer à rexercico
•uivant.
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DES VOYELLES COMPOSÉES.

ai, au, eu, ou, an, am, en, cm, im, in, om, on, oy, uni, nn.

DES DIPHTHONGUES.

ia, ie, \é, iè, io, iau, ien, ini, ion, oiu, oui, ui, ain.

PRINCIPALES ÉQUIVALE NCES.

eu

ai

nu

(BU

6i

eau

am
an
en
in

em

im ain aim em
on an
om um

SYLLABES PHONÉTIQUES.

a

ah'
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DES ARTICULATIONS COMPOSÉES.

ch
,
gn

,
qu

,
gu

,
ge , comme je, avant a, o, u^ dans

un môme mot.

PES SONS FORMÉS D'UNE CONSONNE
ET D'UNE VOYELLE COMPOSÉE.

Exercice.

bai

,

bau , beii , bou , ban , bin , bon

,

bun >

cai
,

eau , ceu , cou , can , cen , cin , cion
,

cun •>

dai

,

dau , deu , dou , dan , den
, din , don

,
dun ,

cha

,

che, cho , chu,
f ai

,
fau , fou , fou , fan , fen , fin , fon fun

,

gai, gau, geu, gou, gan
,

gen
,

gin, gon

,

gun,
jai

,

jiu . jeu
,

jou
, j m ,

jon
,

jeun
,

join
,

lai

,

lau , leu , lou , lan , len , lin , loin , Ion

,

lun
,

mai
,

mau , meu , man , men , min , mon
,
mun

,

nai

,

nau , neu , nan , nen , nin , non
,

nun
,

pai

,

pau
,
peu

,
pu

,
pou

,
pan

,
pen

,
pin

,
pon

,
pun

,

qua, que, qui, qu'on, qu'un,
rai

,

rau , reu , rou ,
ran , ren , rin , ron

,
run

,

Bai

,

eau , seu , bou , san , Ben , ein , son

,

sun
,

tai

,

tau , teu , tou , tan , ten , tin , ton
,

tun
,

vai

,

van , veu , vou , van , ven ,
vin , von

,
vun .

Exercice sur les diphthongues.

Bia, cia, dia. fia, hia, lia, mia, nia, pia, ria, sia, tia»

via— bié, cié, dié, fié, lié, mié, nié, pié, rié, sié, vie—
bio, cio, dio, fio, gio, lio, mio, nio, pio, vio — biu, ciu,

diu, fin, miu, piu, siu, viu.

Exercice sur les équivalences.

o in e e è o

Cad eau, f aim, f eu œu vre, f ai re, fau ve,

è an in an in an

p ei ne, r am pe, p ain, m cm bre, t ein dre, t en dre,

in on un

B im plo, t om be, parf um.
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DES CONSONNES OU ARTICULATIONS
DOUBLES.

bl, br; cl, cr
;

fl; gl, gn, Q gr
;

pi, pr
; se, sp, st ;

tr
;
vr.

ARTICULATIONS DOUBLES SUIVIES D'UN

SON SIMPLE.

Exeicices (VEpcllation. . <
,,

BL.—bla, bld, blé, blô, blô, bli, blo, blu.

BR.—bra, brai, bre, bré, brè, bri, bro, bru.

CL.—cla, clai, oie, clé, cli, clo, clô, cloi, clu.

CR.—cra, cre, cré, crê, cri. cro cru.

FL.—fla, fiai, fl ), flé, fli, flo, fin. -. .

PR.^— fra, frai, fre, fré, frî, fri, fro, fru.

QL.—gîa, gle, gjé, glè, glo, gloi, glu.

GR.—gra, grai, grâ,*gre, gré, grô Tro, gru,

PL.—pla, plâ, plai, pie, plé, pli, plo, plu.

PR.— pra, pre, pré, pri, pro, pru.

se.—sca, scé, scè, sci, SCO, sou.

SP.—spa, spé, spi, spo* spu.

ST.—sta, Bté, sti, sty, sto, stu.

TR.— tra, trai, tre, tré, tri, tro, tru.

VR.—vra, vrai, vre, vré, vri, vro.

(t) Les deux lettres gn sont toujours jointes dans une môme syllabe;
Sei-gaeur, di-gue, eusei-gne.
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SECONDE _LEÇON DE LECTURE.

on an
L'é-lè-ve do-ci-le se-ra ré-com-pon-sé par le maî-tre. La
an o

cam-pa-gne a 6-té u-ti-le à sa sao-té. Pau-lin man-ge peu
ô

de fri-an-di-ses. Le jar-dia do Ro-se est mal cul-ti-vé. Le
è

^
ô

gar-çon de mon frè-re est dis-si-pé. Le la-p\n s est bri-sd le

nn
nez. Ma-man sc-ra con-tcn-te de ma con-dui-te et pa-pa rao

on nn

ré-com-pcn-sc-ra. J'ai mon-tr<5 mon i-ma-gc à mon petit

frè-re. Ma tante m'a do^i-né du su-cre. Mon on-c!e m'a

pro mis u-ne bel -le pow-mo rou-ge. J'i-rai me pro-me-ner
on

à la vW-le di-raan-cbe a-vec mon pa-pa. La nei-ge tombe

et cou-vre déjà la mon-ta-gne voi-si-ne. Mar-gue-ri-te ne

man-ge que des con-fi-tu-re5 aux pru-nes. Fé-Iiic raon-te à
è

che-val a-veo ai-san-ce. Le che-min do la for-tu-ne c'est

l'hon-nê-te-té. La vi^ pas-se vite.
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DE LA DOUBLE ARTICULATION NULLE.

Al-ma-naOEf prononcez al-ma-na,

corps — con

ex-emVT — exem,

foîiDB — fon^

goTH — gà,

in-stinOT —

^

in-stin.

pouLS . ~- pou.

vinoT — vin.

Les consonnes nt sont nulles dans les troisièmes personnes

des verbes, lorsqu'elles sont précédées d'un cmuet; ainsi,

ils am^NT, ils aimaienTj se prononcent : il$ aime^ ils

aimai.

EXERCICE.

Le plomb est lourd. Un jonc frand. Un ao cord

par fait. Un pont bus pen du. L'ar gent cir eu le. Un

ha reng frais. Un cours d'eau. Coup de poing. É.

tang pois son neux. Il est pru dent et fort. Feuil la-

ge vert. Nou vel al ma nach. L'in stinct des a ni maux.

Saint-Cioud. Vart est long. Bourgen-Brtsse. Le corps

d'ar mée. Les an ciens Goths. Cent vingt mil le francs.

Ses fonds sont con bI dé ra blés. Nul lî'est ex empt de

pei ne. Charles-C)um/. Saint Louis. Peu de gens ai-

m^M^ la vé ri té. Les hommes nais sent^ souffrent et

meu rent.

uac
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DES SONS SIMPLES PRÉCÉDÉS D'UNE TRIPLE
ARTICULATION FORTE.

8CR

—

scri be, .scro-fu-lc, scru-pu-le.

6TR—s/?'a-ta-gô-me, 5/ré-litz, .s/ri-dcnt, s/ro-phe, srruc-tu-re.

srii—s;}/cn-deur, splé-ni-ic.

DES SONS SIMPLES SUIVIS D'UNE TRIPLE
ARTICULATION.

MPT

—

ex-empt.
ŵ Les deux dernières articulations un Be

NCT

—

iû-BihlCt. > font paa entendre ; on prononce
L ex em, in stin, cor.

EPS corps, j

DU REDOUBLEMENT DUNE MÊME ARTI-
CULATION.

(La première est nulle dans la prononciation.)

BB nb hé, a bé.

co a.c cord, a cor.

CQ a6* que rir, a que rii\

FV of frir, o frir,

GQ a^ gra ver, a graver,

LL vi? le, vi le.

MM hom me, ho me.

NN hon ne bo ne.

pp aj9 pel, .a pe/.

RR bar re, ba re.

ss bas 86, ba se,

TT at tri but, a tri but.
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DU CHANGEMENT DE VALEUR DE QUELQUES
ARTICULATIONS.

c se prononce G dans Ke-cond (se^on).

en — G dans (îracn-me (drag-mc).

CH — ar-cilnn-ge (ar-cange).

GUI — OU-I flti-out-sfr, duc do Gui-««.

QU — KU dans éQVcs tre.

s — z (entre deux voyoUtîs) wiu^c, ai.«e, et

dans halsa-mi-ne.

T (') — a devant un /, ra-TÎon^ fonc-Tion.

X — 8S dans ^rM-xeZ/ts (Brus-scl-les )

X — z dans deu-xième (deu-zi-ôme).

IL (/ mouilld) ILL tra-vail (tra-vaÎL-Lc).

DES CONSONNES FINALES, NULLES DANS
LA PRONONCIATION.

c — es fo mac^/rano (estoma, fran).

D chaWD^ froÎD (chau, froi).

L fusih (fusi).

P draVf louv (dra, lou).

8 Iras, JésuH (bra, Jésu).

T gra-haT, honD (graba, bon).

X /mX, paix (flu, pai).

z riz (ri).

Observation. Lorsque le mot CAnsT est employé

seul, les deux dernières articulations se prononcent forte-

ment
; s'il est précédé du mot Jésus^ ces deux articulations

sont nulles : ainsi l'on doit prononcer ChrisTE et Jésug-Cri.

(1) 7» «tantôt Ifl son de ii: partie, moitié, question ; tantôt 1c son .ii: minutie)
initié, action. L'ureiUe est le seul guide à cet égard. £x: nous portions (ti

des portions (it>.
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DES VOYELLES QlIT NE SE PRONONCENT PAS.

A est nul dans ko ri» te^ SAÔne^ txon.—Prononcez o ris te,

Su ne^ ton.

E est nul dans as siEoir, Cazn.—assoir, Can.

est nul dan8/aOn,//aow,^ao« — Prononcez/an, Lan^ pan.

DES SONS ÉQUIVALENTS.

I. Equivalent nux sons simples suivants :

A la; a/4 / h\\ tu as; al ma nAc/i; fEra mo
(fa-me).

E ai-DE, fa-blE5, vous fît E«, ils di rEn/^, ^EU rc,

BŒur.

É bon TÉ, E/i / ht las I piEc?, cIe/, ar cliEr, ai mE«,

Œ di pc, mAi.

Ê long. crÊ-te, fo-rÊT, >S^Ei-ne, Ies, m es, est, ioets,

VRAI, mAis, /lAiE, ils chanTAiEn<.

I I-ci, spa-Al, nie?, gri^, a-vi«, riz, cy-prôs.

o bref. co^tc, oli ! 7io ! Aom m:i ge, loy-Air, ba tEAU.

ô long. cô-to, pof, dé pô«, AU-tel, /tAU-tcur, HEAU-me,

rd-cliAUfi.

U bref. Au ma-ni-té, vue, abu«, re-bu<, fluas, eu, eus,

É-sa-u.

u long. flû-te, ils eu rent, ils per-pé-tue/j< ( '
).

(1). ent se prononce e.



— 23 —

II. ÉQUIVALENT AUX VOYELLES OU AUX DIPHTHONQUES

HUIVANTES:

EU tout t muet, tK, iue ; chE VEU, qœuc/, SŒUr,

ŒU/<> et bŒU/6-, au pluriel
; Œil, A\u-t£uil, ao-

OUEil.

ou COUCOU, joi bou^, cour roua?, il courf, loup,

pouls, aou; (oût).

01 loi, roy au-td, poir, poldi, as-80oir, oie, doi^^

oiN COIN, poiNr/, poiN^, SOINS, mar-souiN.

AIR — AIR, naER, tERrrC, cIeRC.

IN VIN, il de VIN/, Sixte-QuiN/, viNG/, vain, fAIM,

BAIN^, SEIN, SEIN^, CIN^, thYM, in-StlNC^

AN AN-cien, AM-bi-tion, chAMp, blANC, fan^. quAN(/,

dANs, pe-sAN/, /lAN-ter, HAM-bourg, Jean,

EN-fAN/, il vENt/, prEN-dre, t,ENS, cen/, EM-

pi-re, ha-rEN^, tEMps, cx-em;?/, pAON, Laon,

Caen.

AR bazAR, é-gARi/, A-R^, ARf, bA-BBE, ABR/ie.

ON SON, trONC, fONrf, lON^f, pONC?, plOMÔ, rOMP5,

fONTS.

OR COR, SOB/, nOBf/, C0RJ5S, re-moBcfs, cen-tAU re.

UN brUN, à JEUN, em prUNT, /tuM-ble, parfuM.
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DICTIONNAIRE.

Monosyllabes de quatre lettres.

N. B. Les letti-CB en caractères italiques ne ae prononcent pat.

Aoû^, Sm. cerf, sm. dans, pr. froc, sm,

aulj7, sm. pi. ciVLX, pro. pi. dunl, sm. frot, sm.

Bai(?, sf. char, sm. don<, s/. frou, sm.

bail, sm. chas, sm. deux, n. Gain, sm.

bain, 5m. chat, sm. Dieu, s»i. frant, sm.

banc, s m. chef, sm. dois, {tu) va. geai, e. <x.

bans, .sm. cher, ère, a. doit, (il) gens, sm. pi.

bar(/, sm. chez,jor. donc, c. glas, swi.

baua;, sm. pi. choc, sm. don^, pro. gont/, sm.

b("au, (6e^/f)a. chou, s»i. dors, (tu) vn. goû^, s»i.

bien, sm. chu< 1 ^ar#. dor?, (z7) gras, se. a.

bleu, e. a. ciel, sm. dou.r, ce. a. Grec, ç'we, a.

bloc, sm. cinq, w. dra/^, sm. gros, sm.

bois,(6oitô)sm. clan, sm. Eàu.c, sf. pi. gris, sm.

hoh,(boès)(lU]Q\ef, (dé) sf. fuis, (tu) va. gris, e. a.

boi^, (il) va. clin, sm. fait., (il) gros, se. a.

hond, sm. clos, sm. faix, sm. guet, sm.

bor^, sm. «lou, sm. faon, (/an)sm. Haie, s/.

bous, (je) vn. club, sm. farc?, sm. har'/, sm.

brac, sm. coin, sm. fau^, (<7) ving.huMt^ e. a.

brai, sm. cors, sm. pi. fau.x, sm. Mer, adî.

bras, sm. cou/>, sm. feux, sm. ^7. Aoir, sm.
bref, SW5. cour, s/. fief, sm. /iors, jsr.

brun, sm. coû^, sm. fiel, sm. hone, sf.

brin, sm. crac, sm. fier, (è/e,) «. /loux, sm.

bris, swi. cran, sm. fi^a, sm. hms, sm.

broc, sm. cric, sm. fia», sm. huit, w.

brun, e. a. crin, sm. flo^, sm. Jais, sm.

bru/, ^. c. cnir, sm. foin, sw. jars, sm.

buis, sm. cuis, (iw) va. fois, s/". Jean, s??i.

buse, sm. oui<, (iV) a^ font/, sm. jeun, (à) ac/.

Camp, sm. cuiï, e. a. for^, e. a. jeux, «m. pi

cans, sm. czar, «m. four, sm. joie, «/".

cen/, sm. Daim, sm. fret, sm. jonc, sm.

ceps, sm. p^. dais, sm. fri<, e. a. joue, sf.
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tin^, (i7) très, ad. onrf, (tl) va. voir, va.

ioît, sm. trin, e. a. ven^, «»». voi.s, (tu)

tond, (il) va. troc, sm. ver.-!, pr. voit, (t7|

tore?, (t7) va, trop, atZ. (') verf. e.a. voix, s/*,

toue, (i7) va. Turc, «m. veuf, sm. vous, pro.

tor.s, e. a. Vain, c. a. vou/, (iV) va. vrai, e. <i.

tor«, sm. vair, s;». veux, (/m) yeux, sm. pi,

tour, «m. vais (je) vn. vins, (fw) vn. zentf, swk

tous.ies.a.ja/. vaus, (tu) vn, vint, {il) Ecat, jaar*.

touf, e. a. vaut, (i7) vœu, sm. ïain, a.

toux, s/". veau, sm. voie, s/". zinc, sm.

DICTIONNAIRE.

Monosyllahes de cinq lettres.

Les lettres en caractires italiques ne se prononcent pas.

Bains, sm. pi. clerc, sm. frein, sm, mœuf, sm.

bancs, sm. pi. clous, sm. pi, froid, sm. moins, ad.

beaux, a. pi. cœur, sm. front, sm. monta. >i. pi.

biais, sm. eoing, .'im. frui^, sm. mords, (tu) va.

biens, sm.pl. corps, sm. Glais, sm. mor^f, s/, pi.

blanc, che. a. cou/>s, sm. pi. glauf/, sm. Ncr/s, sm. pi.

blont?, e. a, conrt, e. a. goun?, r. a. nœuf?, sm.
bœuf, sm. craie, s/". grain, sm. Œafs^sm.j^l-
bourg, sm. crois, (tu) va. grantf, e. a. Oaes«, sm.
brou?, sm. croit, (il) groin, sm. Parcs, sm pi.

hrmt, sm. Deuil, sm. gueu.T, eusc. a. peaux, sf. pi.

Chair, sf. doigt, sm. Heur/, sm. peins, (tu) va.

chani^, sm. droi/, e. a. hoirs, sm. jd. peiu/, (i7).

chan<, sm. Fein^ (t7) va. Join/. sm. penrfs.(/M) va.

chauc?, f. a. fends, (je) va. Ketch, sm. perds. (<«) w«.

choux, s/. flanc, sm. Liartf, sm. pieds, sm. pi.

chien, sm. Heur, s/, lieue, s/. pieux, se a.

choir, vn. fonc/s, sm. lieux, sm. pi plaiff, sm.

chnux, sm. pi. fouir, va. lour^Z, e. a. plaie, .s/,

cieux, sm. pi. fraia, sm. M nn*, e. a. plain, e. a.

clair, e, a. franc, sm. mieux, ad. plais, (fu) vn.

(l)Le mot tropae prononcet rope devant wne voyelle ou h muet: trope

aimable il se prouonce tro devant uao consoune : tro gran.
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piaii, (il). preux, sm. sœur, sf. troi«, n.

plan«, sm. pn'its, sm. sonrf?, e. a. tronc, sm.
plein, e. a, QiianrZ, c. Tein^, sm. vainc, (il) va.

plom6, sm. qunr^ sm. teuds, (je) va.vends, (tu) va.

pluift, sf. c\\i\nt, sm. tiens, (tu) va. vieil, le. a.

poids, «m. Snnr/s^sm. pi. tient, (il), vingt, n.

poin^, sm. 8a\nt, e. a. tiers, sm. viens, (tu) vn.

lioint.pnrt. sein*;, sm. tonds, (je) va.v'icnt^ (il).

porcs, sm. seoir, vn. train, sm,. vieux, a.

prcn(/,(?7) va. seuil, sm. trai<, sm. vœux, sm^ pi.

PREMIÈRE LEÇON.
3 66594 4 2 3512 1 2 9l
11 n'y a qu'un seul Dieu ; il est le Roi des Rois et le

4-2 1 4-2

Saint des Saints.

2 5649 3 3 5 4 l 2 l2
Dieu est si bon qu'il me fuit tous les jours du bien

;35 83 2 3935 83365 2

je tiens de lui tout ce «|Ue j'ai ; sans lui je ne puis rien
;

3 5 2 393593935 35 1

il sait tout ce que je dis et ce que je fais, <jt il voit le

2 8 4 2

fond de mon cœur.
'88312 5 6 92 "" '"''

Près de lui. les Rois sont moins que rien.
'

4 2 5 5 2 39358 4 98
Ses mains ont fait tout ce que je vois de beau et de

4 8422548442
bon, en un mot, tout est plein de son saint nom. ,i

6 5 682 9 512 9 351
Ne fais point de mal, mais fais du bien, car qui fait le

2 582 9351265 6 2

bien, plaît à Dieu, et qui fait le mal ne craint pas Dieu.
9 3 5.12 5 28426 26

Quand tu fais le mal, fuis choix d'un lieu où Dieu ne
5 63 5 956393 5

peut pas te voir, et fais-y ce que tu veux.
6 5 6 82 12 9*3583 958
Ne fais point de cas du mal que l'on dit de toi, et fais de

4 2 *4 3 9 3 5

bon cœur tout ce que tu dois.
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DEUXIÈME LEÇON.

5 3 8 8 3 3 5 12 9 6 8 3

Tiens-toi prùs do ceux qui t'ont le bien, et loin do ceux
3 5 1 '2 9 3 G 6 5 6 4 8 5 9

([Ui fout le mîil ;
car ceux-ci ne sont p'is bons ù voir; mais

6 5 6 4 8 5 14-283
ne Roia point lus de voir les bons chez toi.

12 6 5 2 3 5 4 2 9*35 4

Le jeu no vaut riun
;

j'^ plains ces ^ens que l'on voit touQ

12 1 2 3 5 'l 2 l 2 9 8 l 2 l 2

les jours au jeu, ils fout du jour la nuit et do la nuit le jour.
'9 3 5 3 5 6 8 8 3 3 3 5 1 2

Quand on perd, on est tout hors de soi, on t-e sent le cœur682 33 584 2 365 63 9

tout en feu ; on le voit ù nos yeux ; on ne sait plus ce que
•359 3 9*35 3561 4 2 12
l'on dit ni ce que l'on fait ;

ce sont 1;\ les be.'.ux fruits du jeu.125 81 2 9 354335
Le blé croît dans les champs; quand il est mûr on le but,633 5 9*33 5 1 2 12 9*3

puis on le moût, et l'on en fait du pain. Le vin (|"'j l'on

5 4-1 2512842 35 04
boit tous les jours est le jus d'un frui' qui est plus gros942 9 35 64 8 5 96412
qu'un pois, et qui est très beau à voir et fort bon au goût,125 2 9 335 6 93512
Le via ft\it mal quand on en boit trop, mais il fait du bien

3 3 5 6

quand on en boit peu.

TROISIEME LEÇON.
1246 3 5 6 363 5 983
L'air fier ne nous sied point, on ne le voit qu'en ceux
3 12 5 4

dont le cœur est tel.365 9 9 3542 4 494
On ne plaît que quand on a un air gai, doux et bon.
3

On
5

peut.
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423 5 7 [) 33584 1 33
Un (lou en. vaut dtux quand on le fuit de fcou clicf; il en57 9J3 5842

vaut cent quand on le fait do bon cœur
3 (] () 5 G 8 2 G 5 3 G 5 8 1 "2

Il n'y a jias do cœur bien fuit qui n« soit pour la paix.

3 10 5 6 8 3 y • 3 5 9 8 3 9

On ne plait pas tant par ce que l'on dit que par ce que
• 3 5

l'on fait. (

5 8 4 2 2 3 9 3 5

Fais de bon cœur tout ce que tu fais.

G3GG52 12 5 4 2

Où il n'y a rien le Roi perd ses droits.

5 12 4 9 3 5

Prends le temps tel qu'il vient.6358 2 9 6336
Plus on a de biens et plus on en veut.

4 4 2 5 128 2 8335
Tous nos biens sont des dons de Dieu

; de lui on tient

2 3 9*35
tout ce que l'on a. • .

QUATRIÈME LEÇON.

12 6 5 2 9 8 3 3 6 5 6 4 8 3

La mort ne fait peur qu'à ceux qui ne sont pas prêts à la

6 9 3 5 G 3 6 3 6 19

voir. Quand on vit bien ou ne lu craint point. ' i
2 3 3 5 6 5 6 2

'

.

Tout ce qui luit «est pas or.

4451 2 10 8 143514 2 3 65
Un tel a du bien ; oh ! pour le sûr il a du bon sens. Il n'a

68 '2 3656 8 4 2 365 69 4

plus de lien : il n'a plus de bou sens, ce n'est plus qu'un
2 9 4 2 9 4 4 2 3 5 3 9 3 5

gueux, qu'un sot, qu'un franc Bot. C'«st ce qu'on voit

4 12
tous les jours.

6 5 468 2 4636512 9

Mieux vaut un peu de pain eec où il y a la paix, que
8 4 284 263635 G

de bons mets en un lieu où on ne la voit point,

uc
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6 284 28 3 363 6 6 -

Fais part de tes biens à ceux qui n'en ont point.636 6 9 9365 8 1 2963
Ne te fais pas plus que tu n'es près du Roi, et no te

5 6 12 14-2
^

tiens point au lieu des grands.
6 5 6 8 2 12

Ne dis pas de mal du Roi.
1 2 12 6 8 12 8 2

Le oœur du Roi est en la main de Dieu.

. DICTIONNAIRE.

Mots de deux syllabes, '

Ab bé, sm. ad joint, sm. ai ment,(i7s)ya. an cioo, un. a,

ab CÔ3, sm. ad rnis, e. a. ai mer, va. an cre, sf.

abject, e. a. a do3, sm. aï né, e. i. an ddn, sm.

a bois, sm, a droit, e. a. '^ si, c. â ne, sse. s.

a bord, sm. affront, sm. a. ain, sm. an ge, sm
a bri, sm. af fû.t, sm. ai se, e. a. an glo, sm
ab sent, e, a. â gé, e. a. al gue, sf. a nis, sm.

al>Bous,ouie.a.a gent, sm. a lun, sm. an neau, sm.

abs trait, e. a. a gir, vn. al lant, e. a. an née, sf.

abs trus, e. a. ag nat, sm. al 1er, vn. â non, sm.

a bus, sm. a gneau, sm. a loi, sw. an se, sf.

ao cent, sm. a grès, sm.pl a lors, ac^. an tre, s/»,

ac ces, sm. ai de, sm. al tier, éz-e. a. a pi, sm.
ac cord,«7». ai àQnt,{ils)va. a mint, e. a. a plomb, sw.

ac croc, sm. aide, s/. a mas, sm. ap pas, sm.

ac cru, €. a. ai der, va. am bi, «/n. ap pât, s/n.

ao cucil, sm. a ïeul, «m. am bleur, sm, ap peau, sm.

ao cul, «/n. ai gle, sm. am bre, «m. ap pel, sm.

ao quis, e. a. ai gre, 2. a. à me, s/*. ap pert, (il) vn.

a cre, sm. ai greur, ^. a mi, e. s. ap prêt, sm.

â cre, 2 a. ai gu, e. a. a mer, ère. a. ap point, sm.
ao te, «m-. ai le, sf. a mour, «m. ap pui, sm.

ac teur, trice. s.ail leurs, ac?. am pie, 2 a. â pre, 2 a.

. ac tif, lue. a. ai mant, c. a. an che, sf. a près, pr,

a dieu, «m. ai me, {il) va. an chois, sm. ap te, 2 a.
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a q HOUX, se, a. au ge, s/.

ar bro, sm. aug meot, sni.

ar ohe s/. a vis, sm.

ar çon, sm. au ne, sf.

ar dent, e. a. a voir, va.

ur (leur, «/. au près, pr.

ar j^ent, sw. a vril, sw.

ar nio. sf. aus si, c.

ar mont,iil8)va.au8 tral, e. t«.

ar nier, va. a xe, sm.

ar met, sw.

ar mon, sm.

ar peut, «?n.

ar quor, va.

ar ret, sm.

a zur, .s»i.

Ba bil, sm.

hà cler, 7;a.

ba daud, sm.

ba din, e. a.

ar rhes, s/", pi. bâ fre, «/,

as pect, sm. ba gue, s/.

as pic, sm.

as saut, sm.

as seoir, va.

as soz, ad.

ba but, «;n.

bai gner, va.

bîii goeur, sm
bail 1er, va.

as sied, [il] va. bail leul, sm.

as sis, e. a. bail li, sm.

asth me, sm. bail Ion, sm.
at las, sm. bai ser, va.

a tour, sm>. bais ser, va.

a tout, sw. ba lai, sm.

â tre, sm.. bal con. .sm..

at tient, [il) va.bal le, sf.

at trait, .sm. bal let, sm.

a val, sm. bal Ion, sm.

a vaut, pr. bam bin, sm
au bain, sm. bal zan, a.

au be, sf. batn bou, sm.

au bior, sm. ba nal, e. a.

au oun, e. a. ban der, va.

a vec, pr. ban deau. sm.

a veins, {tit) va.ban dit. sm.

a vient, (il) ban que, sf.

a veu, sm. ban quet, sm.

bar be, «/.

bar beau, sm.

bar bet, <e. a.

bar bier, sm.

bar bon, sm.

bar deau, sm.

ba ril, sm.
bar re, sf.

bar reau, s?n..

ba sin, sm.

bas que, .s/",

bas sin, sm.

bas tion, sm.

bau bi, sm.

ba teau, sm.

hà tir, va.

bâ ton, sm.

bat teur, sm.

bat tre, ya.

ba vard, e. a.

ba ve, sf.

bau det, sm.

bau ge, sf.

beau pré, sm.

beau té, sf.

bô elle, sf.

be deau, sm.

beffroi, sm.

bè gue, 2 tt.

boi ge, sf.

h^\ gnct, sm
bô liut, e. a.

bo lier, sm.

bel le, af
hé ni, e «.

hé nin, î^/îc. a,

ber cail, sm
bé tail, sm.

be te, sf.

bjur re, sm.

bi blo. «/
bi che, sf.

bi dot «w,
bien fait, sm.

bien tôt, ad.

bif fer, va.

bi got, sm.
bi lan, sw.
bi le, sf.

bil lard, sm.

bil let, sw.

bil lion, sm.

bil lot. «m.
bi ner, va.

bi net, sm.

bi jou, swt.

bis cuit, sm,

bi seau, sm.

bis muth, sm.
bis que, sf.

bis sac, sm.

bis tre, sm.
bla fard, e. a,

bla gue, s/",

blai reau, sm.

blâ mer, wa.

blan chet, sm.

blan cheur, sf.

bl i se, e. a.

bla son, sm.

b'ô mir, vn.

blos ser, ^a,

blo quer, V'z.

blou se, s/',

blii et, sm.,

blu teau, sm.

bo cal, sm.

bo carJ, sm.

boi ard, sm.

boi re, vi.
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bois seau, sm. bran card, sm.co lui, pro. cou chant, s)n.

boî te, sf b (î bin, s/. cen dro, s/. cou pant, c. a.

bol teux, sm. brô che, s/. cô ne, s/*. cou Tcut,{ih\vii

boiu be, .<./. bro vct, sin. cba meuu, sw. cour tuud, sm.

bon dd. .s/. bri de, .s/. chan ce, s/. cou tcau, sm.

bon dir, vn. ' bri que, s/. clian cre, 5//i. cra choir, sni.

bon don. sm. bri bo, «/! clian tu, c. r/. cra paud, sm.

bon heur, sw. bcil hint, e. a. chan tcau, sm. ciic'û lir, tvt.

bon net, sm. brf.n ze, sm. clui pe, s/ cui vre, sm.

bon tC\ s/. brouil lard.sïn.cha peau, svi. eu ré, sm.

bor der, na. biû lant, e. a. eha pon, sw. eu vc, sf.

bo rée, s/\ brû lot, .s^?i. char ger, va. eu veau, «m,

bor ne, sf. brus que, 2 a. char roi, s/n. cy clo, sm.

bos quet, sm. bru tal, e. a. chas sis, sm. cy gno, sm.

bos îtu ^. a. bû chc, sf. chd. teau, sm. cy près, sm.

bot te, s/'. buffet, sm. che min, sm Dai gncr, t'?j.

bou caut, sm. bul le, sf. ch<5 ri, c. a. (la lot, sm.

bou che, sf. bu reau, sw. cho vaux, sin. da mas, sm.
bou chon, sm. Cù. ble, sm. chi gnon, sm. dan ger, sm.

bou cler, va ca brer, vu. choi .sir, va. dan ser, v/i.

bou deur, s<?.a. ca cher, va. cho quer, va. dar der, va.

bou din, sm. ca chot, S7fi. cin tro, .s?7i. da tif, sm.

bou doir. 5«t. ca deau, sm. ci ron, svi. dau be, */.

bouffer, va, ca det, e. a. ci seau, sm. dau phin, sm.
bouf fir, va. ca duc, que^ a. ci ter, va. dd bat, sm.

bouffon, swi. ca got, e. a. ci tron, s)n. dé bit, sm.

bou geoir, sm cail 1er, vn. ' clai ron, sm. de bout, ad.

bouil lant, f. a.cail lou, sm, cu cher, sm. dé bris, «m.

bouil lir, vn. cal cul, sm. co chon, sm. dé but, sm.

bouil lait, (t7).câ lin, sm. col let, s/;i. dé c nt, e. a.

bouil Ion, sm. ca non, sm. com mis, s ni. dé eus, sm.

bou leau, sm. cap tif, tye, a. com mun, e. o.dé chet, sm.

bou let, sm. car pe, s/". comp te, sm. dé clin, sm.

bou lin, sm. ca veau, s?n. con fus, e. a. dé cours, sm.
bou quct, sm. ce ans, ac?. con gé, sm. det te, s/,

bour bior, sm. oe ci,jpro. con grè?, sm. de vis, sm.

Leur don, S7w,. cô dent, (/7s). con seil, sm. dé cret, sm.

bour geois, sm.cé der, va. con traint,e. a. des sus, ad.

bour ru, c. a. cô dre, s?n. co quin, sm. do dans, ad.

brail lard, sm. ce la, j)ro. cor don, S77l dé faut, sm.
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de vin, sm.

(1(5 vot, e. a.

(lia crc, $m,

die tor, va.

di gnc, 2 a.

din do, fif.

dî ncr, rn.

6 oint, «m.

é clos, e. a.

é cot, «m.

é cran, «m.

6 crit,sm.

é orou, «m.

é cru, g. a.

dis cours, .sm. ù cucil, sm.

dis crct,(5/e. a. effet, fm.

dis fos, sm. effort, «m.

dis trait, e. a. effroi, sm.

di vin, e. ti. é gai, e. a.

doc tcur, sm. 6 gard, sw.

don jon, sm, 6 goût, sm.

donip ter, ta.* d lan, «m.

don ncr, va. 6 lu, fi. a.

dor mir, vn. é mail, sm.
dor m!iient,(i7«)em ploi, sm.

do sr, .s/. cm pois, sm.
don ble, 2. a. cm preint,t7,i>a

dou^e, 11. em prunt, sm.
drag m( s/, en can, sm.
dra gon, i. cv. ceint, c. a,

dra gue, sj. en cens, swi.

dra peau, sm. en clin, c. a.

drcs ser, va. en clos, sm.

dro gue, sf.

droi te, a/,

drô le, 2 a.

du cal, e. a.

du el, sm.

du re, of.

du pe, sf.

du rant, pr.

du vet, sm,

E cart, sw.

(5 clîCC, SÏ71.

é cho. sm.
é choir, va.

é clair, sm.

en cre, s/*,

en droit, sm.

en duit, sm.

en fant, swi.

en fer, sm.

en fin, c.

en flé, e. a.

en fient, [ils]

en fouir, ta.

en gin, sm.

en grais, sm.

en jeu, sw.

en joint, e. a.

en nui, sm.

on quis, (?. a.

on te, sf.

en lier, ère^ a.

en trant, e. a.

en trc, jar.

en trcr, vn.

en vers, ^>r.

en voi, sm.

é pais, e. a.

é pars, c. a.

é pi, sw.

(î picr, va,

é pieu, srn.

é poux, sm.

é pris, e. a.

è re, «/.

er rer, vw,

er reur, s/",

es croc, sm.

,es pion, sm.

es poir, sm.

es pars, sm.

es part, sm.

es saim, sm.

es prit, sm,

es quif, sm.

es fciai, sm.

es sicu, sm.

es fior, sm.

es toc, sm.

é tai, sm.

é tal, sm.

é tang, sm.

é tat, ,sm.

d tau, sm.

é taux, s?n. pi.

é té, sm.

é tends,[tu]va.

ê tre, vn.

é treint, e, a.

6 troit, e, a,

6 tui, s?n.

ë veil, «m.

6 vier, sm.

ex tict, e. a.

(X C(^8, «m.

ex clu, e. a,

ex ouipt, e. a.

ex il, sm.-

ex pcrt, c. a,

ex pioit, sm.

ex près, «m.

ex quis, e. a.

ex trait, sm.

Fa ble, .s/,

fa ce, sf.

fâ cher, va.

ta cheux. se, a.

fa çon, sf.

fac teur, sm.

fa dcur, s/,

fa got, sm.

fa il li, e, a.

faî ne, s/,

fai re, va,

fai san , sm.

fais ceau, sm.

faî te, sm.

fai loir. vw.

fa meux, se, a.

fa nal, sm.

fan ncr, va.

fan ge, sf
fan gcux, s«, a.

fa non, sm.

fa quin, sm.

far ce, sf.

far cin, sm.

far dé, e, a.

fas te, sm.
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fil tul, ff, a. flût td, e. a. fri and, ^, a. ^lô be, «/*.

fau cher, vi. flat tour, atse^ (Vot ter, va. ^lis ser, vu.

tau con, «m. flé nu, .sm. f'ro nient, s)ii. ^<lo be, jja/i.

l.iu touil, sm. flô cho, .<»/. fu ni(5o, >»/' gloi ro, s/.

tau tif, i>"e, a. ttcji; nie, «'h. t'u mier, Km. plu ant, e, a.

tau vo, 2 «. fl(5 trir, v <. tu rcur, «/! giio me, sw.

fein dro, va. flou ri, c, a fu t<j, e, a. gno mon, «)n.

foin te, s/. flou ve, «wi. fu tur, r, re. goin fro, sm.

fe lor,',^»!. flot tant, c. a. GX cliis, jwi, goî tre, sm.

fé Ion, /<*', a. flû te, »/*. ga go, sm, goni moux,«c',«.

ton (Jant, «m. fai ble, 2 a. ga gncr, y«. go bot, sm.

fen dre, va. foison,*/. gail lard, c, a. go rot, «/h.

ton du, c, «. fon cd, e, a. ga laut, <», a. gor go, .?/.

fo liil, sm. fou der, y^t. ga Ion, sm. gou dron, sm,
for nie, 2 a. fou te, sf. ga lop, sm. gou jat, sm.

for mer, va. fo rain, c, a. ga rant, sm. gour din, sm.
for vent, f,a. for çat, sm. gar çon, sm. gour mand,c,a.

fea ser, vu. for ce, p, a. gar de, s/. goua se, sf.

fes tin, sm. fo rôt, s/*. gar nir, va. goù ter, va.

fè te, s/l for fait, srn. gâ teau, sm. grâ ce, s/*.

fô tu, sm. for go, «/*. gau che, 2 «. gra din, sm.

fè vo, s/ for mat, sm. gau fre, .s/. gian dcur, s/.

fcuil le, sf. for me, s/. gtt ze, sm. grap pin, s?rî.

fou trc, sm. for mont, (/7s) go ant, e, «. gra tin, sm.

û bre, sf. fou dre,swî e< s/ga gnait, (t7)ya.grat toir, sm.
fi cho, s/*. fou gue, sf. goin dre, vn. gra vir, v^i.

tic tif, ve, a. fouil lor, va. ge lée, s/. gra vois, sm.

fier té, s/*. fou Ion, sm. gô nant, c, a. gro er, un.

fi fro, sm. four be, 2 a. ge net, swî. gro geois, am.
fi ger, va. four che, s/*, ge nou, sm. gro le, s/,

fi gue, sf. four mi, sf. gen til, /(^, a. grè ve, sf.

fi 1er, va. four neau, s?n. ger be, sf. gri ef, swi.

fil le, sf. fra cas, sm. ger cor, va. gril 1er, va.

fi nal, e, a. frag mont, sm.gcr me, sm. grim per, vn.

fis cal, e, a. fraî cheur, sf. gi hier, swî. gri ser, va.

fla con, sm. fran chir, va. gi got, sm. gros seur, s/.

flam beau, s'>n. frap per, va. gi ron, sm. grouil 1er, vn.

flam me, sf. frô ne, sm. gla çon, sm. gru au, sm.

flan quer, va. ,fré quent, e, a.gUii ve, sm. guô pe, iî/.

fias que, 2 a. frè re, «m. gla ner, va. gue ret, sm.
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guer rc, 5/. bd lur, va. hu mour, j»/. jar dio, sm.

guC <ro, sf. 'lion nir, ««. "Im no, /?/*. jar gon, .Ç'M.

gui cijot, fin. *ho rnut, sm. 'Iiur lur, »^/t. j:»r ro, n/.

gui do, sm. her bo, sf. by dro, «/. j:ir rot, .s//t.

guii» dant, sm. hvr bier, «wi. by ni»n, «w. jii Hcr, un.

gy{)j!d, r, fA. .'luN ro, «//?. byin ne, .sm, jas po, .s»»,

gyp seux,se, a Mid ron, .s/«. l ci, «t/. jat te, */.

Ilii bit, xm. 'bt' ros, sm. i l)is, k/j>, jau go, sf.

(*) Mi:i cbo, .sf. Mier so, s/i î lo. s/. jiu no, 2 n.

'ha cbirf, s»i. Mio tro, sm. iiu bu, r, a. joignant, e. a.

'lui gard, c, a. bou ro, sf. impair, r, *«. join dro, va.

'bail Ion, s/7t. lieu toux.sc, a. iiu pût, .sm. joii ot, s//j.

'bai ne, sf. 'hcur ter, ?;<(. iui pur, e, */. jo li, e, a.

'bu ïr, ua. 'bi bou, sm. iu dus, c, a. jou or, v/t.

'bai ro, sf. 'bi deux, s>, «7. iu dux, sm. jou cur, ic, a.

'lia lo, sm. 'bis scr, vt/. in du, ^', a. joufflu, e, a.

•lid lor, 'yi. bi vor, sm. in duit, r, '^z. jou jou, ,s//i.

*bal te, sf.
'1'-^ cbet, sm. iu duU, sm. jour nal. .sm.

Mia mao '"
1 mard, .sm. in fbct, e, a, jou ter, rn.

'ha me I i,.-; ^. 1 ii bre, sm. in lus, e, a. jou to, J.s/.

*b in CL ' .loiu mo, sm. iu grut, (\ a. joy au, .sm.

'ban gar, sm. *lion gro, am. i vro, 2 a. joy eux, se, «.

'Uun ter, va. bon teax, se, a.iua çu, sm. ju bd, s/?i.

lu rusci, sm. bon ni, c, a. ins taut, sm. ju cbd, t^, a,

'bar dcH. 4/. jy/.'hon ncur, sm. ins truifc, «, a. ju go, sm.
'har di, f, a. 'bo quct, sm. in trus, c, a. ju Icp, sm,

'ha reog, sm. Mior do, sf. i ris, s/n. ju moau, sm.
'bar nais, sm. lior niit^, ^r. is sue, sf. ju ment, s/,

'ha ro, sm. bor reur, s/, isth mo, sm. ju pon, sm.

'bar pe, s/. bo te, sm. Ja bl.e, sm. ju rd, sm.

'lia t<ard, sm. bô toi, sm. ja bot, sm. ju rcr, wa.

'bu te, sf. bot te. sf. ja cent, e, «. jus te, 2 a.

*bau buu, sm. 'bou blon, sm. ja dis, ad. Ker môs, sm.

'havre, sm. ''bous sard, sm.ji Ion, sm. La bcur, sm.

'hau t lin, ^,a. 'bu che, sf. ja loux, sp, a. la bour, sm.
'haut bois, sm. bui le, sf. ja mais, tul. la cer, va.

^bau teur, sf. bu main, ?, a. juiu bc, s/. la cbc, 2 a.

bd las, part, hum blo, 2 a. jam bon, sm. la dro, 2 a.

(*) Ctitto marque (•') oat devaut une U pour marquer qu'elle est aspirée.
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lac tdo, af. Ict tre, «/.

lai de, itf, lo vain, «m.

lais ser, va. lo vant, «m.

lui ton, sm. le ver, vo,

lam beau, »m. le vis, am.
laui bris, 6ï/i. lô vro, «/*.

la mo, s/". leur re, «m.

lam pas, «m. leur rer, va,

lam pe, «/. Id zard, «m.

lan ce, »f. li bre, 2 a.

lun coir, «m. li ce, »f.

lan do, ^/. li cou, 6m.

lan ge, &m. liô vro, «>».

lan guo, s/. li gne, s/",

lan guir, vn li gneul, sw.

la pin, «m. li gue, »f.

la quais, «m. li las, «m.
lar cin, «m. li mo, jj/".

lar don, s»i. li mon, «m.

lar gcur, s/, lin ccul, sm.

lar ge, at/. lin go, sw.

lar me, «/*. lin got, sm.

lar ron, sni. li non, 5w.
las cif, ive. a, li re, va.

las ser, ta. li tre, sm.
lat tis, «m. li vre, sm.

la ver, va. lo cal, r, o.

lé cher, va. lo gis, sm.

le çon, ;^/. loin tain, e. a.

lec tfiur, trice.s Ion gucur, .y.

Id gai, e. a, lor gner, va.

\é gat, sm. lour daud, es.

le go, 2 a. lou vre, sw».

Id ger, erf. a. lu eur, sf.

lé gucr, r«. lu ne, sf.

len leur, s/". lu xo, .sm.

lô pre, sf. ly ro, 5/
lé ser, va. Ma cher, va.

les te, 2 a. ma cis, sm.

les ter, va. ma çon, sm.

raa go, sm. mar c^ui», sw».

ma got, sm. mar ron, »»n.

ma geur, e. a. mar teau, sm.

mai gro, 2 a. mar tro, «/*.

mail lo, sf, mar tyr, «w.

mail Ict, sm. mas que, sm.

mail lot, «m. mas se, sf.

main tien, sm. mas sif, sm.

major, sm, mû ter, va.

mai ro, sm. ma tin, «7/j.

mai son, sf. ma tin, sw..

ma le, sm. ma tois, c. a,

mal gré, /jr. mau vais, e. a.

mal hcui', sm. mau vo, s/,

ma lin, rV/yfc, a md chant, c. a.

mal lo, sf. mù chc, f/.

ma man, sf. md dit, (i7) vn.

ma nant, sm. mô le, (il) va.

man chc, sf. me Ion, sm.

man chon, sm, mem bre, sm.

man chot, e. a. môme, 2 o.

man dat, sm. mo ncr, vu,

mau der, va. mon til, e. a.

ma nos, sm. ^^r mon tir, yw.

man géant, c.a. men ton, sm.

min ger, vn. me nu, e. a,

man no, s/. md pris, sm.

ma noir, sm. mer ci, sm.

man quo, sm., mô re, .'^/.

man teau, sm. mer le, sm.

ma rais, sm. mer rain, swi.

ma raud, c. a. mes quin, f .a.

mar bre, sm. mes se, y/',

mar chand, e s. md tal, sm.

mar chd, s?n. md tis, .se. o,

mnr go, sf, mè tre, s?n.

ma ri, sm. met tro, va.

ma rin, sm. meu ble, srti,

mar mot, sm. mi di, sm.

mar quo, sf. mi gnon, we. a.
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mil le, n.

min ce, 2 a.

mi ncur, c. a,

mi not, sni,

mi nuit, sm,

mi roir, sm.

mi trc, s/,

mo de, .s/.

moi rer, t'a.

moi no, sm,

moi sir, vu.

moi tié, .sy.

mo ment, sm.

mon ceau, «?«.•

mon Juin, e. a.

mons tre, sm.

mon tant, s/n.

moqueur, sc.a,

mor ceau, sm.
mor fil, .sm.

mor ne, 2 a.

mor tel, A', a.

mor vc, sf.

mou chc, sm.

mouil loir, .sm.

mou lin, sm.

mou rir, i;i.

mousquet, A-m.

mou ton, sm.

moy en, .sm.

mu lot, sm.

mu nir, va.

mu seau, sm.

mus que, e. «.

mu tin, e. a.

myr rlie, sf.

myr te, sm.

mys tre, .sm.

Na cre, sf.

na dir, sm.

na ïf, ve. a,

nais sant, e. a.

na nan, sm.

naî trc, vu.

nan ti, e, a.

nap po, s/,

nar guer, va.

nar rer, va.

na .sal, e. a.

na sard, sm.

na seau, sm.
na tal, e. a.

nat ter, va.

na veau, sm.

na vet, sm.

nd ant, snv.

nec tar, sm.

né gre, fs.sc. s.

uei ge, .s/,

ner veux, .se. «.

net te, af.

ne veu, sm.

ncu tre, 2 a,

neu ve, af.

ni che, sjf.

ni gaud, c. a.

nip pes, s/', p^.

ni tre, sm.

ni veau, sm.
no ble, 2 a.

non ce, sm.

noi re, af.

noir cir, va.

nom bre, .sm.

no ce, sj]

no ter, î;a.

no Ire, 2 a.

noy eux, se a.

nour rir, va.

nou veau, c'm.

noy au, sm.

nul le, r;/.

nu que, sf.

nym plie, sf.

bit, sm.

G blat, sm.

ob long, we. a.

obs cur, e. a.

obs tus, e. a.

cre, sf.

oc troi, sm.

de. .s/".

G deur,
.if.

œil Ict, sm.

œu vre, sf.

offert, e. a.

g'C, sm.
oi gnon, sm.

oin dre, î;*:^.

oi seau, sm.

oi son, sm.

om bre, .s/,

on cle, .sm.

on de, .s/",

on gle, sm.
on guent, sm.
on ze, w.

op ter, va,

rai, e. a.

or be, sïn.

or dre, sm.

or ge, .s/,

or gue, sm.

or gueil, sm.

or me, sm.

or ner, va.

ser, ya.

ô ter. va.

ou bli, s?7i.

our se, sf.

ou til, S7n.

ou tre, s/.

ou vertj e. a.

ou vrir, va.

Pa cha, sw.
pa dou, sm.
pa ge, .s/:

pail le sf.

pai re, sf.

paî tre, ya.c^/u

pa lais, .sm.

pa lan, sm.

pâ, le, 2 a,

pa let, sm.

pâ leur, sf,

pâ lir, vu.

pal me, s/",

pâ nier, vn.

pani prc, sm.

pa nier, sm.
pan ne, .s/.

pan se, s/,

p a pa, .sm.

pa pal, e. a.

pa pe, sw.

pa pier, sm.

pâ ques,.s/'. pi.

pa quet, sm.

par don, sm.
pa r(5, e. a.

pa reU, /c a.

pa rent, e. a.

par fait, e. a.

pa ri, sm.
par ler,ya.e# n.

par loir, sm.
pa roi, .s/:

par que, sf.

par rain, sm.
par ti, sm.
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par vis^ sm. pcr mig, e. a. plâ tre, sm. prô ne, sm.
pns cal, e. a. pcr roo, sm. pieu rcr, va. pro tôt, sm.

psifl ser, va. per se. gf. pieu voir, vn. pru dent, e. a.

pas sif, ve. a. per sil, svt. plin tV^^ s/". psau me, sm.
pas teur, sm. per te, s/. pion geon, sm. psau tier, ««i.

pâ té, sm. per vers, e. a. plu me, s/. pu deur, ^/.

pa thos, sm. pe ser, ^'a. plu riel, sm. puis que, c.

pa tin, sm. pé tard, sm. plu sieurs, 2 a.py thon, .sm.

pa tron, ne. s. po tit, e.a. po clio, sf. Qua drat, sw.
pa vé, sm. pé trin, sw. poi gnard, 5?w. quar te, sf.

pau me, s/. peu pie, sm. pois son, sm. quar taut, sw.
pa vot, sm. peu reux, .se a. poi vre, sm. qua si, ad.
pau vre, 2 a. pha re, swi. po lir, va. qua train, .sm.

pe che, .sf. pha se, sf. poi tron, a. qua tre, n.

pê cher, -yw. phé nix, sm. pom me, sf. quel le, a/,

pé cher, vn. phil tre, sw. pou dre, sf. quel que, 2 «.

pé cheur, s?7i. pi cot, sm. por che, sm. que rir, va.

pé dant, sm. pier rc, s/. por taii, sm. que te, sf.

pei gne, .sm. pi geon, sjn. por tier, sm. quô ter, va.

pein dre, va. pi gnon, sm. por trait, sm. quil le, .s/",

pei ne, sf. pi 1er, va, po teau, swi. qui ne, sm.

pel le, .s/. pi Ion, sm. po tée, sf. quin tal, sm.

pé nal, e. a. pi ment, sm. po tin, s^n-. quin te, sf.

pcn chant, sm.pin ceau, sm. po lion, s/. quin ze, w.

pen cher, va. pin ce, s/". po tier, sm. quin teux, se.a.

pen dant, pr. pin cée, sf. pou ce, sm. quit te, 2 a,

pen dre, va. pin çon, .sm. pou let, sm. quoi que, c.

pê ne, sm. pin te, sf. pour ceau, sm. lia bais,*sm.

pen sant, e. a. pi pe, sf. pour quoi, c. ra bat, sm.
pen ser, va. pi quer, va. pous sin, sm. ra ble, sm.

per çant, e. a. pis ton, sm. prô cher, va. ra bot, sm.
per cer, va. pi taud, e. a. pré cis, e. a. ra ce, sf.

per dus, e. a. pla card, swî. pré dit, e. a. ra cleur, sm.

per çoir, sm. pla çant, va. pré fet, sm. ra de, sf.

per çu, e. a. plai deur, sm. pré fix, e. a. ra doub, sm.
per drix, s/, plai gnaat, e.a.près crit, e. a. ra fle, sf'

per du, e. a, plai sir, sm. pri eur, sm. ra goût, sm.

pô re, swi. plan che, sf. pro ces, sm. rai fort, sw.

pé ril, sm. plan çon, sm. pro fond, e. a. rail 1er, va.

per le, s/*. plan toir, sm. pro jet, sm. rai son, s/".

3=i
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rà le, ,5771.

m mas, sm.
ra meau, sm.
rani paiit/. a
ram per, vn.

ram po, s/.

ran çon, s/.

rCi pe, s/.'

' rap povt sm.
ra ro, 2 a.

ra soir, sm.
ra tcau, s?//,

ra vi, c. a.

ray on, sm.
rc bord, .srn.

re bours, sm.
re but, 6772.

rd cent, fi. a.

ré cbaudj S7n.

ré cit, sm.
re cbis, c.a.

re cours, sm.
ro ÇU, .s 771.

re cucil, sm.
re cul, sm.
ré duit, S771.

ré cl, le, a.

re flux, sm.
rc frain, sm..

re fus, S777.

re gard, sm.
ré gent, c. a.

ré gir, va.

règle, .^A

rô gne, sm.
re grat, sm.
rc gret, s?7î.

re jet, s?7i.

rei ne, sf.

re joint, c. a.

re lais, .cm.

re mis, e. a.

re mords, sm.
. rc mous, .s m.
rem plir, va.

ren dro, va.

re nom, .Ç77i.

ren te, itf.

ren tror, va.

ren voi, sm.
re pas, sm.
ré pons, sm.
rc pos, .wi.

rc quin, s?77.

re quis, c. a.

ros ciit, sm.
ré seau, S77i.

res pect, sm.
re tard, s m.
ré tif, vr. r^

ré veil, sm.
TÙ ver, va.

re vers, .s 772.

re voir, va.

ri clie, 2 a.

ri gueur, .s/".

rin cer, va.

ris que, '.9777.

ro be, sf.

ro chc, .s/.

ro cber, sm.
ro chct, .S77I.

ro dcur, s/7r.

roi de, 2 a.

rom prc, va.

ron din, 5277.

ron ger, va.

rô tir, rrï.

rou geaud, e.n

rouil lé, r. a.

roy al, r. «.

ru bis, sm.
ru rai, c. a.

rus taud, (^'. a
rus trc, 2. a.

S ib bat, S77Î.

sa blo, sm.
sa bord, 5777.

sa bot, S777.

sa bre, 5772.

sa chant, va.

sa chez, va.

sa cré, e. a.

sa fran, .s/77,

sa ge, 2 a.

sai gner, va.

sail iant, c. a.

sain te, af.

sai son, .s/*,

sa lé, c, a.

sai le, sf.

sa lut, .s??7.

san cir, vn.

San glant, e. a.

san glot, .^771.

san guiu, c.a.

pan té, sf.

sa phir, s/2î.

sa pin, .S777.

sar cler, va.

sa tin, .s/77.

sa vant, p. a.

sa voir, ,s?77.

sa von, sm.

sau ter, vn.

scel lé, .s 77/,

scô ne, sf.

scep tre, sm.
.schis me, S77i.

sculpteur, sm.

se ant, e. a.

sa che, af.

se cond, ^. rt.

. sec te, sf.

scg mont, 5771.

sei gneur, 5777.

se jour, sm,.

soi ze, 77.

sem blanf, sm.

se mor, va.

se nat, S771.

sen tir, va.

ser gent, swi.

sex te, sf.

sifflet, s7n.

sil Ion, S777.

sin ge, .cm.

si rop, sm,.

so fa, s*n.

Eol dat, sm.
so leil, sin.

sor tir, vn.
sou dain, r. a.

soufflet, sm.
soup çon, sm.
sour cil, sm.
sou ris, sf.

sour nois, .vm.

soustrait, c.a.

spcc trc, .cm.

sphô re, sf.

splcn deur, .s/;

sta tut, s?7i

ster linor, a.

Sty lo, .S77J.

suc ces, .5777,.

suc cinct, e. a.

su jet, te. a.

sup port, sm.
sur croît, sm.
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surjet, «;//.

sur plis, sm.

sur seoir, va.

sus pect, g. a,

syn dio, sm.

Ta bac, sm.

ta blcau, sm.

ta elle, s/*,

ta chc, sf.

tail 1er, va.

tai re, va.

ta Ion, sm.

ta lus, s^;/.

tam bour, sm
ta mis, sm.

tan cho, s/",

tan te, sf.

tan tôt, a^/.

ta pis, sm.
ta quet, sm.

ta qnio, r. </.

tar dif, ve. a,

tar rir, va.

tar te, .«t/".

taî se, s/",

tax er, t'a.

tau re, sf.

toi gne, if.

tnu dre, t'a.

tab le, .sf

tam po, sf
1cm pic, s;//,

ten don, s;//.

tcn du, e, a.

ten dre, ra,

te nir, va.

te nant, s/«.

ten te, sf
te non, sm.

ter rj, s/".

ter rien, ne. a. trtS tcau, sm.

ter trc, «w. tro vc, s/.

tri bu, .^.

trie trac, sm.

trident, sm.

tri pic, 2 a.

tri pot, sm.

trom bc, .s/,

tron çon, sm.

trou peau, sm.

trou ver, l'rt.

tur ban, sm.

tu tcur, 5m.

tyui pan, .sm.

ty pc, sm.
ty ran, sm.

tes ter, va.

té tard, 5///.

tô te, s/",

tliô me, sm.

thô so, s/".

tier çon.

ti gre, sm.

tira bre, sm.

ti mon, sw,

ti rcr, va.

ti tre, sm,

toc sin, .çw.

toi le, sf.

toi son, s/".

tom ber, vn. U ni, c. a,

to me, sw. ur gent, e. a.

ton dre, va. ur ne, jj/*.

tor rent, sw. u ser, va.

to tal, f. a. Va cant, e. a.

tour nor, va. va clie, s/*.

tour noi, sm.

tour te, .'«/*.

tous scr, v/i.

tra cas, sm.

trn hir, ra.

traî ne, sf
trai tor, va.

tran cho, .s/! va let^ sm.
'

tr ms mis, e. a va leur, .s/'.

tran sî, ."/. van t:r, va,

traus port, s?», va peur, .^f.

Ira vail, s<h. va quer, vn.

tra vaux,s7»./?2 va sa, sin.

trô flo, .s;». vas sal, sm.

treil lis, sm, vau rien, 5»i.

trei ze, n. vau tour, 5ï7J.

trem ble, sm. vcil 1er, va.

va çuo, s/.

vail lant, e. a-

vain cro, ra.

vain eu, c. «.

vain qu3ar,."?m

vai ron, am.
vais seau, sm

tien te, n. voi ne, sf.

v6 lin, sm,
vc lours, s??i.

vé nal, e. a.

von deur, sm .

ven ger, va.

vc nir, vn.

ven tcux, se a.

ven tre, .s???.

vô prcs, s//>^.

ver bal, c. a.

ver ger, s»h,

ver guo, sf.

verjus, sm.

ver nal, e. a.

ver rc, s m.
ver sant, e. a.

ver set, sm
ver tu, .s/,

ver vc, s/*,

vcs te, .'f.

vô tir, va.

vcu vc, .s/".

vi ce, sm.

vi der, va.

vieil lard, sm.

vieil le, .sf.

.vier ge, 2 a.

vi gae, sf
vi guour, sf.

vi lain, c. a.

vin dis, sm.

vi neux, se., a.

vi rer, ta.

vi ril, e. a.

vi ser, va.

vi to, 2 a.

vi traux,sm,23?.

vi tre, sf.

vi vant, e. a.

vi ve, part.
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vi vre, vn. vo leur, .sw, vou lu, e. a. zé \é, e. a.

vo cal, e. a. vol te, sf. voû te, sf. z6 nith, &m.
vo gue, .s/. vo niir, va. vnii ment, ad. zé phyr, 5?».

voi ci, 2)(i>'f. vo ter, va. vril le, .«/. z6 ro, sm.
voi là par<. vo tif, vc. a, Xy Ion, sm. zes te, sm.
voi le, sm. vo tre, 2 a. Yeu se, s/". zig zag, sm.
voi sin, c. «. vou er, va. y preau, sm. zô ne, sf.

vol can, S7?i. vou loir, va. Za ni, sw. zoua ve, sm.
vo 1er, va. vou lait, (i/). zè le, sm.

LEÇON DE LECTURE

D'après le système des équivalences où les mots les plus

longs ne sont que de deux syllabes,

PREMIÈRE LEÇON.

Fable du Chien et de son Ombre.

in aa BO cher, an ô dan

Un Chien portant un morceau de chair entre ses dents,

bor vi on é

passa sur le bord d'un fleuve où il vit son ombre et celle

so cher cru sétè o in

du morceau de chair. Il crut que c'était^^un autre Chien
tè o proô ô corne été for

qui portait.^une autre proie, et comme il était fort gour-

mau lu 6 mè fu in on é an

mand, il voulut la lui ôter ; mais^^il fut bien trompé et en
tan in kar so vè

^

même temps bien puni ; car il lâcha le morceau qu'il avait

ô pu sèsir le avoèr

s^à la gueule, et ne put se saisir de celui qu'il voulait^^avoir.

tou pri ne so

Tout surpris de la perte qu'il venait de faire
;

sot

Bui navè man
que je suis I dit^l, si je n'avais pas^té si gourmand, il me

rè ze an le dan o ka

serait resté quelque chose entre les dents, au lieu qu'à

san nô.

présent je me trouve forcé de jeûner.
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SENS MORAL.

qulton mô in

Ne quittons jamais lo certain, de peur de perdre ce que
von 6 in avoèr.

nous^^avons, et de rien.^aVoir.

DEUXIÈME LEÇON.

Fable de l'Ane et du Cheval.

O ko é an

Un pauvre Ane chargé jusqu'au cou, et pouvant^,à peine
trènô dan fier 6

se trainer, se trouva dans le chemin d'un Cheval fier et

in nouri rô

bien nourri, qui courait^^à toute bride.

an Ko voi pa

Comment Coquin, lui dit le Cheval, ne vois-tu pas^^à
arnè siii sô

mon riche harnais^^à quel maître je suis ? Ne sais-tu pas
kun ta do

que quand je le porte, je porte l'Etat^^entier sur mon dos ?

8or ro kor

Sors de mon chemin Maraud, sinon je te passe sur le corps,

eu ô mi dabor é

L'Ane eut peur et se mit d'abord à côté ; et fâché il

zè an se dan su! ossi eureu

disait^^entre ses dmtB
;

que ne suis-je aussi heureux que

ce cheval I

'

vè plu soté ka
Il ne pouvait plus s'ôter cela de la tête, jusqu'à ce que

que jour aprè vi ne

quelques jours^^après, il vit le même Cheval qui traînait

mié '
,

.

du fumier.
é di Toô vé vou

Ehl mon,^ami, dit l'Ane, que vois-je ? Avez-vous donc
déta éla di èr

changé d'état? Hélas! ouï, dit le Cheval, d'un air triste,

ce sor soré tô

c'est le sort de la guerre; vous saurez que j'étais^^^à un
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gran conba

grand seigneur ; mon maître me monta un jour de combat,
fil vou Yoiié 8ui 6an

j'y fus blessé et vous voyez ce que je suis^_^à présent.

8ENS MORAL.

guoiye ô gran fè son jour

L'orgueil est^^un grand vice dont IcSs^efifets sont toujours

te

tristes.

on bocou croèr ' boneur an

On se trompe beaucoup de croire que le bonheur dépend
ze Ion peu

de choses que l'on peut perdre.

moiien cureu ce an

Le seul moyen d'être heureux, c'est d'être content de son
8or

sort.

TROISIÈME LEÇON.

Fable du Loup et de la Grue.

lou vè dan ziô ô 8Ô

Un Loup avait dans le gosi(r un,^_^os qui lui faisait

bocou gru lan ré avec
beaucoup de mal

; il pria une grue de l'en tirer avec son
bôc é mi in paie .^. è

bec, et il lui promit de la bien payer de sa peine.
gni fi tou prè

La bonne Grue le fit tout de suite; après qu'elle lui

eu o é

eut tiré l'os de la gorge, elle le pria de lui donner ce qu'il

vô lui

lui avait promis,
mè lou avec ri keur fii se gra

Mais le Loup, avec un ris moqueur, fut^as&ez^ngrat
vou vé in èze vou

pour lui dire : vous devez^_,être bien^aise que je ne vnus^
é pa vou é dan zié

aie pas mangé la tête lorsque vous l'aviez dans mon gosier.
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SENS MORAL.

ome fô ton peu naroèr in

Un^homme sage fait tout ce qu'il peut pour n'avoir rien

avec lô an kar to tar il ze

,à faire avec les mécliants ; car tôt ou tard ils lui nuisent.

QUATRIÈME LEÇON.

Fable du Cerf qui se voit dans l'eau.

boLT don lo tô for

Un Cerf alla boire à une source dont l'eau dtait fort

clèr ô prè eu mi si rô pri

claire, et aprèsqu'il eut bu, il se mit^^à s'y mirer, et prit

gran pli>sir voôr o boua

^^un grand plaisir à voir la beauté de son bois.

mô joi an vè ja into au

Mais la joie qu'il en«,^avait se changea bientôt^_^en,^un

gô keur an voiian sô be

chagrin qui lui rongeait le cœur, en voyant que ses jambes
là gue é lède

^_^étaient si longues et si laides.

an pansô cô ze vin

Pendant qu'il pensait^ ces choses, il stirvint^^un
avèo in senfui ô

chasseur avec une meute do Chiens ; le Cerf s'enfuit et

ru te 8Ô «e vèr rô

courut de toutes ses forces vers^_^une grande forêt pour
si chô mô kom tô for plène darbre

s'y cacher; mais, comme elle était fort pleine d'arbres,

boua eut lô

son bois, par malheur pour lui, se mêla parmi les

che vouer lô ^ lu

branches, ce qui lui 6ta le pouvoir d'aller plus loin

é mi dan ta an zo' o iu

et le mit, dans oet^^état, en prise aux Chiens.

SENS MORAL.

non fèzon ka o é é

Nous faisons cas du beau, et non de l'utile, et le

o an Dou trui

beau souvent nous détruit.





.
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bour re lot, «m.

bour 80uf flcr, va.

bous so lo, sf.

bou tcil le, sf.

bou ton né, e.a.

brail lîir de, sf,

bran do vin, sm.
bran dil 1er, va.

bran le ment, sr/f.

bra que mart, sni.

bra vo nient, ad.

brô che dent, sm.

brc douil leur, se. s

bre lan der, vu.

bre lo que, .s/'.

breu va go, sm.

bri CD le, sf.

bri ga de, sf.

bri gan tin, sm.
bro can teur, .s?>i.

bro chu re, sf.

brou et te, sf.

brû lu re, sf.

brû lo ment, sm.

brus que ment, ac?.

ba che ron^ sm.
bul lo tin, sm.

bu ret te, sf.

bur les que, 2 a.

bu ti ner, vn.

bu vet te, s/". .

Ca ba le, sf.

ca ba ne, sf.

ca ba ret, sm.

ca bes tan, sm.
ca bi net, sm.

cffho t ', 5/".

ca bo ter, vn.

ca che ter, va.

ca ci que, sm.

ca da vrc, «m.
ca don oc, sf
ca du que, af,

c(i lan drc, .s/,

cal cai re, 2 a.

cul ci ner, va.

cal eu 1er, ra.

ca lu che, nf.

ca le çon, sm.

ca lom bour, sm.

ca Icn des, sf. pi.

cal fa ter, va.

.cal fa teur, sw.

ca li bre, sm.

ca li ce, sm.

ca li fc, sm.

cal vai re, stii.

ca lu met, s?jt.

ca me lot, sm.

cam pa gne, sf.

ca nail le, sf.

ca no vas, sm,

ca pa ble, 2 a.

ca pi tal, sm.

ca pi teux, se. a.

ca pu chon, sm.

ca pu cin, sm.

ca ra fe, sf,

car cas se, .«/".

car di nal, c. a.

ca rô me, swt.

car gai son, sf.

car na val, sm.

ca ril Ion, sm.

car tou che, sf.

ca va lier, «îw.

cein tu ron, sm.

cd lo ri, sm.
ce li bat, sm.

cd na cle, .sm.

ccn su rc, «/.

co pen dant, ad.

cer vo las, sm.

chaî q^t te, s/.

cha lou pe, .s/,

cha lu meau, sm.

cham bran le, sm.

chani pi gnon, sm.

chun de lier, im.

chan ge ment, sm.

cha noi ne, sm.

cha pe lain, sm.

cha po lier, sm.

cha pi tcau, sm.

char bon nier, sm.

char la tan, sm.

char pen ticr, «m.

chas 80 las, sm.

chas te td, s/.

châ tai gne, s/.

châi to lain, s/n.

cha [ouil Icux, am.
che mi se, sm.

che ne vis. sm.

chd ru bin, sm.

chi ca neur, sf. s.

chif fon ner, va.

cho co lat, sm.

*chrd tien td, .s/,

ci boi re, sm.

ci men ter, va.

cin quan te, m.

cir con cis, sm.

cir cons crit, e. a.

ci ta din, e. s.

ci vi que, 2 a.

clan des tin, e. a.

cla vo oîn, sm.

cld li cal, e. a.

cli que tis, sm.
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co le rc, J»/. cra moi si, sm. d<S ga gé, e. a.

col lec tcur, sm. Cré a teur, sm. dé jcû ncr, vn.

co lo ncl, sm. cri mi nol, le. a. dé la teur, syn.

corn bat tant, sm. cro cho tcur, sm. dé H oat, c. a.

com man dant, sm. cul tu rc, s/. dé li ce, sm.

com mer çant, c. a. eu ra teur, sm. dé lin quant, sm.

com pa gnon, sm. cy lin dro, s?/i. dé lu gc, «th.

com pos teur, sm. cym ba le, sf. dcn tel le, s/',

con ca ve, 2 a. l3am na ble, 2 a. dé par tir, y^/

con cla vo, sm. da moi seau, sm. dé pô cho, sf,

con cor dant, am. dan ge reux, se. «. dé pcn dant, ^. a.

con duc tcur, .s'»i. dd bà clcr, va. dé po ser, va.

con fes seur, sm. dé bar quer, va. dé pouil le, »/*.

con fon dre, va. dé bou ché, sm. dé pu té, sm.

con jonc tif, sm. dé bi tcur, s?7i. des ccn dant, e. a.

con ju gai, e. a. dé boî ter, va. dé vi doir, sm.

con ju guer, va. dé bor der, va. die ta teur, «m.

con nai^^ sant, ra. dé bou cher, va. dif fé rend, sm.
con naî tre, va. dé brouil 1er, vrt. dif fé rent, e. a.

con que rant, sm. dé ccm bre, sm. di gne ment, ad.

con San guin, e. a. dé char ge, s/". din don neau, sm.

con ser ver, va. dé chif frer, va. diph thon guo, sf.

con son ne, s/. dé ci der, va. dis cor do, sf.

con tom pler, va. dé ci mal, e. a. dis grâ ce, sf
con tia gent, e. a. dé cla rer, va. dis join dre, va.

con trac ter, va. dé cli ner, va. dis jonc tif, ve. a.

con tre poids, sm. dé com bres, sm. p^.di ver gont, e. a.

con vain eu, e. a. dô'cou dre, va. di ur nal, sm.

con ver gent, c. a. dé cou vert, e. a. doc tri ne, sf.

cor beil le, sf. dé cré pit, e. a. do eu ment, sm.

cor net te, sm. dé crot teur, «w. doc to rat, sm.
cor ni chon, sm. dé eu pie, 2 a. do na teur, sm.

cor po rai, sm. dé dai gneux, se. a. dou co me , ad.

cor ro sif, wc. a. dé da le, ,sw. dou zai ne, sf.

cor rup teur, trice a dé es so, sf. dra geon ncr, vn.

co til Ion, sm. dé fail lant, e. a. droi tu rc, sf
cou ra geux, se. o, dé fa veur, sf. du clies se, sf.

cou ron ne, $f. dé fec tif, am, du pli que:*, vn.

cour ti San, sm. dé fen deur, sm. du ril Ion, sm,
cou tu me, sf. dé fri cher, va. E bau cher, va.
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é bô no, «/. em pei pnc, »/. 6 quos tic, 2 a.

6 blou ir, va, tiu po rcur, am. é qui pcr, va,

6 hvé cher, iv/. cm pi re, sw. cr ron n<5, f. «.

d cail lo, sf. em plfi trc, sm. es ca beau, sm.

6 cha f aud, .swi. cm prcin to, xf. ch ca drc, jj/.

d cha las, sm. en can tcur, sm. es ca dron, «m,

6 clian go, «7». tn ccn foir, sm. qh car pin, uni.

6 chan Kon, «w». en chaî ncr, ra. 6 in blo, j«/*.

é char pc, .<*/. en clian ter, va. 6 \ù clit^ •''>».

d cliau doir, «rw. en chô rc, sf. 6 vC que, uni.

6 chd le, sf. en cla ver, va, ex cop t<5, f'rf.

6 clio vin, 5m. en cloî trer, va. ex trô nie, 2 rt.

<!i clan clic, fif. eu clu nie, ff. Fa bri cant, «wi.

6 clip se, .'/, en cou trc, s/\ fa bri que, sf.

('. co le, t^f. on co ro, at?. f;i bu Kîux, se. a.

6 cor se, yf. en cri cr, sni. fa. ça de, s/.

6 cri tcau, sm. en dct td, c. a. i'& çon ucr, ra.

6 cri vain, .<J7?i. en dos eeur, sm. fa cul \é, sf.

6 eus son, sm. en du rant, e. a. fa go tin, sm.

6 c\\y cr, .s;?/. en fan tin, e. a. fail H to, sf.

d di tcur, sm. en fon ccur, sm. fai né ant, e. a.

cf flan que, e, a. eu gcan ce, »/. l'a lai se, */. ,,

6 gril lard, e. a. en glou tir, va. fal ba la, sm.

6 Icc tcur, sm. é nig me, s/. fa mi lier, ère. a.

é li xir, sm. en ne nii, e. a. fa nii ne, sf.

cl lip se, ff. en rhu nid, e. a. fa na go, «m.

d lo ge, s//i. en sci gnc, ^;/*. fan fa ron, sm.

d loi gnor, va. en Hcm ble, im. fan tas que, 2 a.

d mail 1er, ra. en trail les, .if.pl.' fjn tas siu, am.

6 ma lier, vu. eu trc pot, .s?//. fan tô me, sm.

em bar qucr, va. en trc foI, .S7?i. fa ri ncux, se. a,

em bar ras, sm. en tre tien, sm. fa rou che, 2 a.

cm bel lir, î'rt. en vi ron, jor. fas ci ncr, va.

em blè me, sm. 6 pcr lan, sm.. fas tu eux, se. a.

em bon point, .s???, d pin gle, sf. fa ti gant, e. a.

em brouil 1er, va. é pî tre, .«/". fa ti gud, c. a.

cm bû che, ,<f. d plu cher, va. fau fi 1er, va.

é mi ncnt, e. a. d pon ge, if. fé mi nin, e. a.

d mou voir, va. d po que, s/". fo nai son, sf.

em pail leur, sm. é preu ve, sf. fie ne tre, sf.
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hé ber ger, va.

hor ba go, sm.
'hé ris son, stn.

hd ri ter, vn.

'her sa ge, sm,.

heu reu se, a/.

'hi dou se, af.

his toi re, sf.

his tri on, sm.

hi ver ner, vn.

'ho che ment, sm.

hom mage, sm.

hon nô te, 2 a.

ho no rer, va.

'hon teu se, af.

hô pi tal, sm.

ho ri zon, sm.

hor lo ge, s/.

hor ri ble, 2 a.

hos pi ce, sm.

hO tes se, .s/,

'hou let te, sf.

'houa pil 1er, va.

'hu gue not, te. a.

hu mai ne, af.

iu mi de, 2 a.

hu mo rai, e. a.

'hur le ment, sm,

hy dro mol, sm.

I do le, sf.

i gno blo, 2 «.

i gno rant, e. a.

il Id gai, e. a.

i ma go, sf.

im men se, 2 a.

im mi nent, e. a.

im mo 1er, va.

im mor tel, le. a.

im par fait, e. «.

im po li, e. a.

-62-
îra por tant, e. a.

m pos tour, sm,.

m po tent, e. a.

m pré gné, e. a.

m pré vu, e. a.

m pri mour, sm.

m prorap tu, sm.

m pru dent, r. a.

m pu ter, va.

n car nat, e. a.

n car né, e. a.

n cer tain, e, a.

n ci dent, e. a.

n ci sif, ve. a.

n ci vil, e. a.

n con gru, e. a.

n con nu, e. a,

n cré é, e. a.

n di ce. sm-

n di gent, c. a.

n di gne, 2 a.

n di go, S771.

n domp té, e. a.

n dis crct, e. a.

n dul gent, e. a.

n é gai, e. a.

n ep te, 2 a.

n fan to, jî/'.

n fi ni, e. a.

n gé nu, e. a.

n hu mer, va.

n 80 lent, e. a.

n fio 1er, wa.

n sul tant, e. a.

n té rêt, sm.

n tes tin, c. œ.

n tri gant, e, a.

n tri gue, sf.

n tro ït, sm.

r ri ter, va.

î

Ja bo ter, vn.

ja chô re, sf.

jae tan ce,
.i/*.

ja lou se, af.

jam ba ge, sm.

jar di nier, sm.

ja vel le, sf
jau gea ge, sw,

jau nâ tre, 2 «.

jau nis se, sf.

jeu nés se, sf,

jon quil lo, sf
jou bar do, sf. ,

ju bi lé, sm.

ju ge ment, sm.

ju re ment, sm.

jus te ment, ad.

La bou reur, 5m.

]& cho ment, «rf.

la cry mal, c. a.

la eu no, sf
lai na ge, sf.

la ï que, 2 a.

lam bour de, sf.

la mi noir, sm.

lan cet te, sf.

lan ga ge, sm.

lan gou roux, se. a.

lan guis sant, e. a.

lan ter ne, sf.

lar ge ment, ad.

la té rai, é-, a.

la va ge, sw.
lé gen do, sf.

lé gu me, sm.

lé ni tif, sm.
len te ment, ad.

lé pard, s/n.

les si ve, sf.

les te ment, ad.
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li bé rai. e. a,

H ber té, h/.

li brai re, sm.

li cor ne, i^f.

lieu te liant, sm.

li ga ment, sm.

li ma çon, sm.

li mail le, sf.

li mi tes, sf.pl.

li né al, e. a.

li ni ment, sm.

li on ceau, sm.

li qui der, va.

li thar ge, sf.

li ti ge, sm,.

li vrai son, sf.

lo ge ment, sm
lo gi que, sf.

lo te rie, sf
loi si blo, 2 «.

lo san ge, sf.

lou a ge, sm.

lour de ment, ad.

lou ve teau, sm.

lu car ne, sf
lu cra tif, ve. a.

lu et te, sf.

lu gu bre, 2 «.

lu nai son, sf
lu net te, sf.

lu zer, ne, s/,

ly ri que, 2 rt.

Ma ca ron, sm.

ma ce rer, va.

ma ohi ne, sf

ma choi re, sf
ma da me, «/.

lua ga sin, sm.

ma gis trat, sm.

ma jes té, sf.

main te nant, ad.

m aï très se, «/*.

ma la de, 2 a.

ra;il heu reux, «<r, a,

mal veil lant, c. a.

ma ne ge, sm.

man geail le, sf
man gcoi re, sf
ma "nœu vre, sf.

ma qui gnon, sm.

m.i râ tre, sf
ma rau deur, sm.

mar chan der, va.

mar che pied, sm.

ma ré chai, sm.

mar guil lier, sm.

ma lin gouin, sm.

mar rai ne, sf
mar rô quin, sm.

mar ty re, sm.

mas eu lin, sm.

mas sa cre, sm.

ma te lot, sm.
ma ti nés, sf. pi.

ma ti ncuz, se. a.

mé cham ment, ad.

mé dail le, sf
mem bra ne,

.^f.

mé moi re, .sf

me na çant, e. a.

mé na gcr, va.

mé pri sant, e. a.

mer veil le, sf
mé tho de, sf
mi grai ne, sf
mi li ce, sf
mi né rai, e. a.

mi ni me, 2 a,

mir mi don, sm.

mi BÔ re, »f.

mo dô le, sm.
mo der ne, 2 a.

moi son nc.ir, va.

mo uar quo, sm.

mon sei gucur, sm.

mon ta gnard, e. a.

mo nu ment, sm,
mo ra le, sf.

mor fon du, e. a.

mo ri caud, e. a.

mouchet tes, ,'f.pl.

mu rail le, sf
mys tô re, sm.

Na cel le, sf
nais San ce, sf.

na ï ve, a/,

nar cis se, sm.
na ri ne, sf
nar ra teur, sm.
na sar de, sf
na sil lard, e. a.

na tu rel, ?e. a.

na vet te, .^.

nau fra ge, sm.
na vi guer, vn.

na vi re, sm.

nau ti que, 2 a.

niu ton nier, sm .

né an moins, c.

né bu leux, se. a.

né ga tif, i;e. a.

né gli gent, e. a.

né go ce, sm.

né grès se, sf.

né gril Ion, sm.

né nu far, sm.

ner vu re, sf.

net no ment, adf.

neu vai ne, sf
ni gau der, vn.

.fie j ... i.M.'sc: 3£i
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ni vo 1er, va.

no ble ment, ad.

no blés se, «/.

noc tur no, 2 a.

noi râ tre, 2 (t.

noi set te, .^/.

no ma de, 2 </.

nom me mont, ad.

non pa reil, le. a.

non cha lant, e, a.

no ta ble. 2 a.

no tai re, sm.

no ti ce, s/.

no toi re, 2 a.

no va le, sf.

no va teur, sm.

no vol les, s/*.^;/.

no vi ce, 2 a.

nour ri ce, s/.

nour ris son, sm.

nou vel le, s/.

nu an ce, sf.

nui san ce, .s/*,

nui tam ment, ad.

nul le ment, ad.

nul li té, sf.

nu md rai, e. a.

nup ti al, e. a.

nu tri tif, ve. a.

bé ir, vn.

bd rd, e. a.

ob jec ter, va.

o bli géant, e. a.

o bli que, 2 a.

bo le, sf.

ob 8CÔ ne, 2 a.

ob fed der, y«.

ob eè ques, sf. i^l.

ob ser ver, va.

ob sta cle, sm.
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ob sti nd, e. a.

ob struc tif, ve. a
ob te nir, va.

ob tu ge, a/,

ob vi er, vn.

00 ci dent, sm.

oc ci put, sm.

oc cul te, 2 rt.

oc eu pant, e. a.

oc cur raut, c. a.

cd an, sm.

oc ta ve, .<?/.

o do rat, sm.

œil lô re, sf.

œil le ton, sm.

of fen sif, ve, a.

of fi cier, sm.

of fran de, sf.

of fus quer,. va.

oi se leur, sm.
oi si ve, of.

li ve, .s/".

li vier, sm.

o lym pe, sm.

om bra ge, sm.

onc tu eux, se. a.

op près seur, sm.

op pro bre, sm.

op ti que, sf.

rai son, sf.

ran ge, sf.

o reil le, s/',

or gueil leux, se. a
or ne ment, sm.

or plie lin, sm.

or to lan, sm.

seil le, sf.

os se let, sm.

ta ge, sm,.

ou ra gan, sm.

1
ou tra géant, e. a.

ou vra ge, sm.

ou vri er, sm.

ou vreu se, /s.

Pa ca ge, sm.

pail las son, sm.

pai si ble, 2 «.

pa le froi, sm.

pal pi ter, vn.

pa moi son, sf.

pa na ris, sm.

pan dec tes, sf. pi.

pan ta Ion, sm.

pa que bot, sm.

pa ra dis, s?n,

par CGU rir, va.

pa reil le, af.

pa res seux, se. a.

par ju re, 2 a.

par le ment, sm.

pa rois se, sf
par ta ge, ém.
par ter re sw*.

par ti tif, ve. a.

pas sa ge, sm.

pas to rai, e. a.

pa ta te, sf.

pa ten te, sf.

pa ter nel, ?c n.

pa trouil le, s/,

pâ tu re, sf.

pa vil Ion, sm.

pec to rai, e. a.

pd eu lat, sm.
peu du le, sf.

per ce voir, va.

per fi de, 2 a.

pd ril leux, se. a.

per ma nent, e. a,

per ro quet, sm.

L"1- acss
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pc aan leur, sf. ra cail le, xf. rc mar que, s/.

pha )an ge, sf. rao cour ci, stn. ro mô de, sm.
plios pho ro, sm. ra cho ter, va. ro mi se, «/.

phthi si que, 2 a. raf fi ncur, svi. rem pla cor, va.

piô dos tal, s»». ra fraî ohir, va. ro mot tro, va.

pi geon neaii, sm. ra pçoû tant, c. a. rcn con tre^ s/",

pin cet to3, .tf. pi. ra jeu ui, e. a. ro no gat, sm.
pi ra te, sm, rai son ncur, se. a. ren ver sor, va.

pi voi ne, sf. ra ma go, sm. ro pou tir, se. vr.

pla ca ge, sm. ra mo quin, sm. ré pli que, s/.

plai sam ment, <itL ra mo nour, «m. t6 pon dant, 5/«,

pla ta ne, sm. ran ou no, sf, ro po soir, sm.
plei no ment, ad. ra pi no, s/. ro pro cho, swi.

poi gnar der, va. rap por teur, se. s. ré prou vé, e. a.

pon ti fe, sm. ra sa do, s/*. res eia der, va.

po si tif, vCj a. ra va go, sm». res pec tif, ve. a.

po ten tat, sm. ra vau deur, sm. res sour ce, sf.

prd oep teur, sm. ra vis seur, sm. ro su mcS, swi.

prd di cant, sm. re bu tor, va. ro van clic, .«/*.

prin ci pal, e. a. ré cem mont, ad. r6 veil Ion, sm.
pro blù me, sm. re oo vcur, «>». rhu bar bo, sf.

pro teo teur, sm. ré chauf for, va. ri chca se, sf.

pur ga tif, ve. a. re cher ohe, 4/*. ri gou reux, se. a.

Qua dru pie, 2 «. ré ola mo, s/*. ro mail leur, sm.
qua li td, sf. ré col te, sf. ri va go, sm.
qua li fior, va. reo tan gle, 2 a. ro do mont, sm.
qua ran to, m. rc cueil lir, va. ron flo meut, sm.

quan ti to, sf. ré duo tour, sm. ro sai re. sm.

quar td ron, sm. Ré demp teur, sm. ron geo le» sf.

qua tor zo, n. re don dant, e. a. ru bi cond, e. «.

que nouil le, sf. ré Ûé chi, e. a. ru bri qucs, sf. pi.

que rel le, sf. ré for m«$, c. «. ru di ment, sm.

qui con que, pr. re fu ge, sm. ru gis sant, e. a.

quin qui dî;, sm. ro gar der, v*. rup tu rj, sm.

quit tan ce., sf. ré gi ment, sm. rus ti que, 2 a.

quo li bet, sm. re gis tre, smi. Sa bli er, sf
quo ti té, sf, rô gle mont, sm. sa blon neux, se. a.

lia bais ser, va. ro jail lir, v». sac ca ger, va,

ra bat tu, e. a. ro join dro, va, sa cre ment, sm.

ra bo teiix, se. a. re là cho, sm. sa cris tain, sm.
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sa ges se, «/.

sain te ié, af.

sa lai ro, sm.
sal pô trc, sm.

sar cas me, sm.
sa ti re, sf.

Scan da le, sm.

Ecé lé rat, c. a.

soej) ti que, 2 a.

scru pu le, sm.
sculp tu re, s/.

6Ô che ment, ad.

se an ce, s/',

se con do, sf.

sec tai re, 2 s.

sec ta teur, sm.
se duc teur, &m.
sel let te, sf,

sen 6i ble, 2 a.

sen ten ce, .9/".

scn ti ment, sm.
se pul cre, sm.

ser vi teur, sm.

si byl le, sf.

si d6 rai, c. a.

si len ce, sm.

sim pie ment, ad.

sin cô re, 2 a.

si nis tre, 2 a.

so bri quet, sm.

so lai re, 2 a.

sol sti ce, sm.
sol va ble, 2 a.

Bom ma tion, sf.

som mai re, 2 a.

Bom meil 1er, î;n.

somp tu eux, se. a.

so phis me, sm,
sou bre saut, sm.

soup çon ner, va.

sour cil leux, se. a.

sous crip teur, sm.

sou vo rain, .sm.

spd ci al, e. r«.

spcc ta de, sm.

spec ta teur, sm.

spbd ri que, 2 a.

spi ra le, sf
splcn di de, 2 a.

sque let te, sm.
sta tô re, s/,

sta ti que, sf
sté ri le, 2 a.

sti pu lant, e. a.

sto ï que, 2 a.

sto ma cal, e. a.

struc tu re,
.<f.

stu pé fait, c. a.

stu pi de, 2 a.

su a V e, 2 a.

sub jonc tif, sm.
sub ja guer, va.

su bli me, 2 a.

sub se quent, e. a.

sub si de, sîw.

Bub stan ce, sf.

sub stan tif, sm.

sub ve nir, vn.

suc ces seur, sm.

suc eu lent, e. a.

suffi sant, e. a.

suf fra gant, sryi,

sul phu reux, se. a

su per fin, a. sm.

su per flu, €. a.

sup plan ter, va.

sup pli ce, sm.

sup pu rer, vn.

su prê me, 2 a.

sur bais sd, c. a.

su ze rain, am.
syl la be, sf -,

sym bo le, sm.

sym tô me, s7n.

syn co pe, sf
sy no de, sm.

syn ta xe, s/",

syn thô se, sf.

sys tô me, sm.

ta blet te, s/,

tac ti que, sf.

ta lis man, s)77.

tan gen te, sf
ta pa geur, sm.

tar tu fe, sm.

ta Vv.1 le, sf.

ta ver ne, «/.

tel le ment, ad.

tem pô te, s/,

te nail les, sf. pi.

té ne bres, sf. pi.

tes ta ment, sm.

tbé â tre, sm.

tbé rie, s/,

tim ba le, sf
tis se rand, sm.
tom be reau, sm.

ton ner re, sm.
to pa ze, s/,

to pi que, sm.

tor ri de, 2 a.

tour bil Ion, sm.

. tour ne sol, sm.

tou to fois, c.

tra duc teur, sm.
tran quil le, 2 a.

trans cen. dant, e. a.

trans pa rent, e. a.

trans ver sal, e. a.

tra ver sin, sm.
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tré bu chet, gm,

trcil la ge, sm.

tren tai ne, sf.

tré pas se, f. a.

très sail lir, vn.

tri an glo, sm.

tri bu nal, sm,

tri en nal, e. a.

tri om pho, sm.

triph thon gue, «/.

tri pie ment, ad.

tri um vir, sm.
trom pet te, sf.

tro pi que, sm.

tru che ment, sm.

tu mul te, sm.

tu ni que, ;?/.

tur lu pin, sm.

ty pi que, 2 a.

Ul ce ré, e. a.

u ni ment, ad.

u ni que, 2. a.

u nis son, sm.

u ni vers, sm.

u sa ge, sm.

u sur per, va.

u ti le, 2 a.

Vacan ce, sf.

va ca tion, sf.

va car nio, «m.

va cil 1er, vn.

va ga bond, e. a. s.

va gue ment, ad.

vail lam ment, ad.

vais sel le, sf.

vé gé tal, e. a.

vé hé ment, e. a.

veil lo te, af.

ve nai son, s/,

ven dan ge, sf.

ven gean ce, sf.

ve ni meux, se. a.

vé ri té, sf.

ver tè bre, sf.

ves ta le, s/",

vé té ran, um.

vé til leur, sm.

veu va ge, sm.

vi cai re, sm.

vi com te, «w.

vie toi re, sf.

vi dan ge, sf.

VI gnc ron, sm.

vi gou roux, se. a.

vil la geois, se. s.

vi pô re, sf.

vir gi nal, e. a.

vi te ment, ad.

vi tes se, sf.

vi tri ol, sm.

vo ca tif, sm.

vo ca tion, «/*.

voi tu re, sf.

vo la ge, 2 a.

vo lail le, sf.

vo Ion té, sf.

vol ti ger, vn.

vol ti geur, «m.

vo lu me, sm,

ve lup té, sf.

vo mi tif, sm.

vul gai re, 2 a.

vul ga te, sf.

Zé la teur, sm.

zo ï le, sm.

zi za nie, sf,

M za yer, v?i.

zin zo lin, sm.

LEÇONS
DE L1ECTURE COURANTE.

Où les mots les plus longs ne sont que de trois syllabes.

PREMIÈRE LEÇON.

- ': Fable du Cheval et du Lion.

Un vieux Lion ne pouvant plus chasser avec la même
vitesse et le même succès, eut^_^envie de manger un cheval

qu'il trouva en son chemin. Il s'avisa de se faire passer

pour médecin et de lui demander des nouvelles do sa santé.

'.i'<.. .u'.,'..«js: I ' t

'
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Le Cheval comprenant le mauvais dcpsein du Lic'a,lui r(?pondit

qu'il ne hc portait pas trop bitn, et que depuis peu il s'était

njis^^une épine ou ])ied el qu'il y sentait beaucoup de mal.

Le ]Jon s'offrit tiur le du.nip de la lui tirer. Le Cheval
accepta l'offre, et fo niit^cn posture. Quand le Lion se

futv_^approch<5 pour tirer l'épine, le Cheval allongea le pi^ \
frappa rudement le Lion au milieu du front et se mit^_^à

fuir de toutes ses forces, lai.«sant lo Lion dans,^_^un triete

état, et au défecspciv d'avoir manqué ron coup.

LENS MORAL.

Les méchants péri?sent,^_^ass(:z souvent par les moyens
mêmes qu'ils meltent^^en^^^usage pour faire périr IeSv_^

autres.

DEUXIÈME LEÇON.

. Fable du Chien, du Coq et du Renard.

Un Chien et un Coq voyageant,^^ensemblc, le Chien se

logea la nuit dans le creux d'un^^iiibre et le Coq se jucha

sur les branches. Vers minuit le Coq se mitv_,à chanter,

selon sa coutume.

Un Renard qui était^^à l'affût, ne l'eût pas plutôt^^en-

tendu Cju'il s'approcha de l'arbre dans le dessein de s'en

saisir.

Il commença ù enjôler le Coq pour le faire descendre,

protestant qu il n'avait jamais rieUv^entendu de plus char-

mant que sa voix, et qu il nétait rien^^au monde qu'il ne

voulût faire pour avoir le plai^ir d'embraster celui qui venait

de lui donner une si belle chanson.

Parlez _ en bas^^au portier, dit lo Coq, qu'il vous^__^ouvre

la porte, et je suis^^à vous.

Le Renard fit ce qu'on lui dit; et le Chien dans l'ins-

tant sauta sur lui et lo déchira.
,

SENS MORAL-

On ne songe aujourd'hui qu'à se tromper leSv^uns le8,^_^

autres, et c'est^^^à qui y réussira le mieux.
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TROISIÈME LEÇON
. Fublc du Corbeau et du Reaard.

Ua Corbeau s'était porclid sur un,^_^arbro pour mangor
un fromage qu'il tenait^^oa son bec.

Uq Renard qui l'aperçut fut tenté do lui enlever le

frotnaoçe. Pour amuser le Corbeau, il commença à lo louer,

do la beauté de son plumage.
Lo Renard voyant que le Corbeau prenait goilt^\ ses

louanges : si votre voix, poursuivit-il, est,_^au93i belle

quo votre corps^est beau, vous devez^tre lo plus^ lima-

blo do tous les^^oisoaux.

Le Corbeau fut si charmé de ce compliment flatteur,

qu'il so mit^ chintor, et laissa tomber le fromage qu'il

avait ^_^au beo. Lo Renard s'en saisit ^.aussitôt, et le

mangea aux yeux du Corbeau, qui tout confus do s'ôtro

laissé tromper par les fausses louanges du Renard, jura,

inais^^un peu tard, -qu'on ne l'y prendrait plus.

SENS MORAL.

Los louanges que nos^ ennemis naus donnent 3ont,_^au-

tant de pièges qu'ils nous tondent, pour nous tromper et

pour s'emparer de notre bien. Les flatteurs sont trôs-dau-

gereux : il faut toujours^^etre en garde contre eax.

QUATRIÈME LEÇON. ,

;

Fable de la Grenouille et du Bœuf.
>

Une Grenouille ayant^^un jour apperçu un iBœuf qui

paissait dans^_^uno prairie, se flatta do pouvoir devenir aussi

grosse que cet,_^animal. Elle fit do grands^_^effbrt3 pour

enfler sa peau ridée, et demanda à ses compagnes, si sa

taille comraençait^^^à approcher do celle du Bœuf.
Elles lui dirent que non. Elle fit donc de nouveaux,^^

efforts pour s'enfler toujours de plus^en plus, et demanda
encore aux Grenouilles, si cUo égalait^ peu prôs la gros-

seur du Bœuf
Elles lui firent la mômo réponse que la première fois.

saz
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La Grenouillo no changea pas pour cela de dessein, elle

persista ; mais le dernier^^ effort qu'elle fit, fut si violent

qu'elle en creva sur le champ.

SENS MORAL.

Les petits eo ruinent souvent quand^^iia veuleut^^ullor

de pair avec les grands et les imiter.

; DICTIONNAIRE. ^ -

Mots de quatre syllabes.

A bais se ment, sm. ar cho vô que, sm. bou lan gô re, s/.

a ban don ner, va. as sas si nat, sm. bri è ve ment, ad.

a bâ tar dir, va. au then ti que, 2. a. bri gnn da ge, sm,

a bat te ment, sm. au to cra tie, k/. brim bo ri on, sm,

a bon dan ce, s/. Ba di na ge, sm. bri que ta go, «m.

a bon no ment, sm. ba ga tel le, s/. bro ca tel le, s/.

a bor da ge, sm. ba gue nau de, sf. bru is se ment, sm.

a bou tis sant, e. a. ba li ver ne, sf. bru ta le ment, ad.

ab so lu ment, ad. bal lot ta ge, sm. bru ta li td, sf.

ab Bti nen ce, sf. ba lus tra d3, s/, bu co li que, 2 a'.

ao ca ble ment, sm. ban que rou te, .s/*, bur les que ment,a^,

ao ce \6 rer, va. bar ba ris me, sm. Ca ba lis te, sm.
ao ces si ble, 2 a. bar bouil la ge, sm. ca bo ta ge, sm.

ac ces soi re, 2 a. ba ro mê tre, sm. ca bri o Ict, sm.

ao ci den tel, le. a. bar ri ca der, va. ca cheo ti que, 2 a.

ao com mo der, va. ba si li que, sf. ca da ve reux, se. a.

ac com plis sez, va. ba te la ge, sm. ca do net te, sf.

ao cou tre ment, sm.bel li gé rant, e. a. ca du ci té, sf.

ac cou tu mer, va. hé né fi ce, sm. cal eu la teur, sm,
ac cré d i ter, va. bet te ra ve, sf. » ca len dri cr, sm.

accrois sèment, «m. bien fai tri ce, sf. cal vi nis te, sm,

ac eu sa teur, sm. bien se an ce, sf. ca ma ra de, sm.

ac eu sa tif, sm, bien veil lan ce, ^ ca mé lé on, sm.

a char ne ment, «m.bil le bau de, sf. ca mer lin gue, sm.

a d mi nis tré, e. a. bi zar re ment, ad. ca ni eu le, sf
a é ros tat, sm. blan chis su gc, sm, ca no ni cat, sm.

af fir ma tif, ve. a. blasphd ma t3ur,s7i.ca pi tai ne, sm.
am bas sa deur, sm. bom bar dj ni3iit.swi.oa rao tô ro, s/n.

an gli ois me, sm, bo ta-ni que, sf. oir di q i lat, sn.
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car mi na tif, «<;. a. con cur rcn co, ^/. dos po ti que, 2 a.

Cil ta fal que, sm. con fi tu rc, ff. des si na leur, nm.

ca ta rac te, */. con né ta blo, sm. àé tes ta blo, 2 a.

ca taa tro plie, sf. con tro ver se, sf, di a co nat, «m.

ca \\\é obis me, sm. co pu la tif, vc. a. di nii nu tif, /;<•. «.

c6 lé bri té, xf. cra pau di ne, «/. di o cô se, .s?/j.

ce no bi te, sm. cré pus eu le, sm. dis tri bu tif a.

cen si tai rc, sm. cri ail leu se, s/. dog ma ti que, 2 a.

cen to nai re, 2 rt. cri mi nel le, af. do mi ni cal, e. a.

ce pha li que, 2<t. cris ta li ser, va. dro ma dai re, .sm.

cer tai no ment, ad.Qïo as so ment, sm, dy na mi que, sf.

char don ne ret, sm. ero co di le, sm. K bé nis te, sm.

cho ve lu re, sf. cro qui gno le, sf é bourgeon uer, va.

chi mé ri que, 2 a. eu pi di té, sf. é car quil 1er, va.

chi que nau de, sf. eu ra tel le, sf. é chan til Ion, sm.

chi ro man cio, sf. cy lin dri que, 2 a é clip ti que, sf
chi rur gi cal, e. a. Dan go reu se, nf é cor ni fleur, sm.

chi rur gi en, sm. . da van ta ge, ad. é crc vis se, sf.

chré ti en ne ment,ac7do ba cle ment, sm. en doo tri ner, va.

ci ca tri ce, sf. dé ban da de, sf. en do lo rir, va.

cin quan tai ne, sf dé bar bouil 1er, va.Qn ter ro ment, sm.

cir con flo xc, a. dé bor de ment, sm.an tre pri se, sf.

cir con stan ce, sf. dé bou ton né, e. a «^n ve lop po, sf.

cir con voi sin, e. a dé cera vi rat, sm. 6 phé mè re, 2 a.

ci ta del le, sf. dé cli nai son, sf é pis co pat, sm.

ci vi le ment, ad. dé cou ra ger, va. é pi ta phe, sm.
cla ri ti er, va. dé di ca co, sjf. é qui li bro, sm.

co ïn ci der, vn. dé fec tu eux, se. a. é qui va lent, e. a.

co li fi chet, sm. dé fé rcn co, s/. es co grif fe, sm.

col la té rai, e. a. dé gui se ment, sm. es ti ma teur, sm.

col lé gi al, e. a. dé la bre ment, sm. é ta la ge, sm.

co lo quin te, sf dé ma go gue, sm. é cri tu re, sf.

commanderaent,5mdé man geai son, sf é lec tri que. 2 a.

com men coment,smde moi sel le. sf. é lo quen co. sf
com mis sai res, sm, dé mons tra tif, ve. em brouille ment.sm
com pa rai son, sf, dé par te ment, sm. em pô che ment, sm.

com plô te ment, «c^.dépi la tif, ve. a. em pi ri que. 2 a.

com po si teur, sm. dé ri si on, sf. en chaî ne ment, sm
con ca vi té, sf des crip ti ve, sf. é ta mi ne, sf
con cor dan ce, s/, dés lion ne te, 2 a. é tan çon ner, va.
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6 ter ni l<5, h/. f'u u6 rail les, sf. pi. Un. bi lo ment ad.

6 tran glo nient, «m.fur ti va ment, ad. ha bi le té, nf.

é v6 no ment, «wi. fu ti 11 i6, nf. ha bil le nient, nm.

é vi dom ment, ad. Gi bo la go, sm. ha bi tu do, a/.

ex crois son ce, j?/. gail lur de mont. cn?.*(*)hal lo bar do, if,

ex pé di tif, v« a, gu Id ri en, «m. 'har di es se, «/.

ex pul si on, .s/. gai lis ois me, mi. 'har mo ni que, 2 a.

ox trin sô que, 2 a. ga lo pa de, sf. 'harnachemcnt,sm.

Fa bu lis te, &m. gar di en ne, »f. 'ha sar dcu se, uf.

fai né an ter, vw. gar ga ris mo, mx. 'ha ti vo ment, ad.

fan tasti que, 2 a. gar go ta go, sm. 'hau tai nomont.atf.

fé bri fu go, 2 a. gar ni tu ro, .s/. ho bra ïs mo, «m.

for ru gi ncux, «c. a.gas con na do, s/, hé ca tom bo, if.

fouil lo ta ge, »m. ga zouil le mont,«w.hol lé nis mo, sm.

fi an çiii les, .s/. jt)7. gé la ti ncux, se. a. hé mi cy clo, sm.

fi dé li té, ,s/. gé mis se ment, «m.hé mis phô re, xm.

fu gu ra tif, ve. a. gé né ra tour, &m, hé mis ti cho, am.

fu gu ré mont, ad. gcn til hom me, sw.'hen nis se mcnt,sm.

fi lo sel le, .s/. gé G gra pho, sm. hé pa ti que, 2 a.

fi na lo ment, ad. gé o mô tro, sm. hé rai di que, 2 a.

flat tcu se ment, at/.gi gan les que, 2 a. her bo ris te, sm.

flog ma ti que, 2 «. gno mo ni que, .«/'. hé ré di té, .s/",

flu i di té, sf. go gue nar de, .s/, hé ré ti que, 2 a.

fon da mon tal, e. a.gour man di f?e, ^/. héro ï de, ^f.

fon da tri ce, $f, gou ver nnn te, .s/", hé ro ï ne, ^f.

for clu si on, s/. gou ver ne mcnt,,!j»i.hé ro ïs me, sm.

for fai tu re, sf. gra ci eu se, af. heu reu se ment, ad.

for ma li té, sf. gram ma ri en, sm. ho xa go ne, 2 a
for mi da blo, 2 a. gram ma ti cal, e. a.hi ron del le, s/.

for te res se, ^f. .gra ti tu de, s/. ho lo caus te, sm.
four mil le ment, smgro nouil lô re, sf. 'hon teu sement,a(i?

four nisscment, sm.gro na di cr, sm. ho ri zon tal, e. a.

fra gi li té, sf. gri ô ve ment, ad. hor ri ble ment, ad.

fra ter ni té, sf. grif fon na ge, sm. hu ma ni té, sf.

fré né ti que, ^ a. grin gue nau do, «/".hy dro li que, «/*.

fré quen ta tif, a. gué ris sa ble, 2 a. hy po cri te, 2 a.

fri vo le ment, ad. guin de res se, sf. hy po thô que, sf.

fro ma ge rie, sf. gym nas ti que, sf. hy po thô se, sf,

(*) Cotte marque (') est devant une H pour marquer qu'elle est aspirée.
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l dcn ti quo, 2 a. liin bris m gc, sm. ma ni vol lo, s/,

i di ô rao, sm. lu mon tu blc, 2 tt. map pe mon do, $/.

i do Ifi trc, 2 a. lan j?ou rou ho, a/, ma rè cagoux, se. a.

i gno ran co, s/. la ni fô ro, 2 <i. mar tin ga lo, «/.

il lu mi né, e. a. la pi dui rc, sm. md chan co td, «/.

im.mcn si td. s/. la ron nos se. ftf. mé di ca ment, s/.

ini par ti al, e. a. las ei tu do, s/. ' mon di ci td, sf.

im per non nel, le. a.\a ti tu de, s/. mer co nai ro, 2 a.

in ci don ter, vn. \6 ga tai rc, 2 a. m. mé tho di quo, 2 a.

in com mo dd, e. a.ld gis la tour, uni. meur tris su re, sf.

in com pd tcnt., c. a.ld thar gi quo, 2 a. mi cros co po, «m,,

in cor jx) roi, ?e. a. U bd ra tour, uni. mi nis tè ro, «m.

in dcm ni td, .s/*. li con ci eux, se. a. mi no ri td, «/.

in di gni Id, s/. li ci to ment, ad. mi nuH ou lo, 2 a.

in domp ta blo, 2 a.li mi ta tif, yc, a. mi ra eu loux, se. a.

in fîr mi td, sf. li mi tro plie, 2 a mo dos to ment, ad.

in gé nu mont, ad. li mo na do, s/'. mo Id eu lo, sf.

in su lai ro, 2 «. lim pi di td, s/. ino nrir chi que, 2 a.

in ter cep ter, va. li qui do ment, ad. mo ra le tnent, ad.

in ter li gno, s/. li si ble ment, ad. mor tu ai re, 2 a.

in ter prô te, 2 s. li tho pha go, sm. mo sa ï que, 2 «.

in trin sôque, 2 a. lit td ra tour, sm. mous que tai ro, sm.

in von tai re, sm. lo ca tai re, 2 «. mu ci la go, S7n.

i ras ci ble, 2 a. lo ga rith mo, sm. mugisse ment, sm.

Jail lisse ment, srn.h gi ci en, sm. mi si ci en, sm.

jar di na ge, sm. lu gu bre ment, ad. mys td ri eux. se, a.

ja ve li no, s/, lu mi nai rc, sm. mys ti que ment,ad.

'jour nel le ment,tff?.lu na ti que, 2 a. na ï ve td, sf.

ju da ïs me, sm. lu xu ri eux, se, a. nan tis se ment, sm.

ju di ci eux, se. a. lym pha thi quc.2 «. nar co ti que, 2 a.

ju gu lai ro, ff. Ma ca ro ni, sm. nar ra ti ve, af.

ju ri di que, 2 a. ma chi nis te, sm. na sil lar de, af.

jus ti fi cr, va. ma çon na ge, sm. na ti o nai, e. a.

Ka ka to es, .sm. ma gna ni me, 2 a. na ti vi ié, sf.

ky ri cl le,. s/. ma gni fi quo, 2 «. na tu rcl le, af.

La bo ri eux, se. a. ma jes tu eux, se. a. na vi ga ble, 2 a.

la bou ra ge, sm. ma jor do me, sm. na vi ga teur, sm.

la by rin the, sm. ma jus eu le, 2 a. nd ces sai re, 2 a.

la co nis me, s7n. mal heu reu se, af. né ces si td, sf.

lamb do ï de, 2 a. ma ni fes te, 2 a. nd cro lo ge, sm.
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né cro mon ce, sf. or don nnn ce, sf. pos té rî cur, e, a.

né ga ti ve, a/. or gn nis to, 2 ». pour ri tu re, sf.

né gli gci. ce, sf. or gucil Icu se, af prng ma ti que, 2 a.

né go ci ont, sm. o ri m tal, «, a. pré di ca teur, sni.

né gril Ion no, sf. o ri fi co, «m. prcs by tù ro, sm.
né o lo guc, sm. o ri gi nal, c. a. prcs scn ti ment, sm,
né o phy te, «m. or tho do xo, 2 a. prin ci pau ié^ sf.

né phrc ti que, 2 a. or tho gra plie, sf. pro ba blc ment,nr/.

né po tis me, sm. our dis su rc, sf pur ga toi re, sm.
neu tra li t<5, ,t^, ou tra gcan to, af. py ro pho re, sm.

ncu viô me mcnt,a(Z.ou ver tu rc, sf. Qua dra tu rc, sf.

ni vel le ment, «m. ou vri ô ro s/". qua dru pô de, sm.
no men cla teur, sm. o xi gô ne, sw. qua li fi cr, va,

non cha lan ce, sf. Pa ci fi que. 2 cr. quar tor nai re. 2 a.

no ta blc ment, ad. pa lis sa de, sf. qua tri ô me, 2 «.

no toi ro ment, ad. pa ra plira se, sf. qua tri en nal, e. a.

nour ri tu re, sf. pa ren tliô se, sf. que nouil let te, sf.

nou vcl lis to, sm. par ri ci de, 2 a. que rel Icu ho, af.

nu m<5 ra teur, sm. pas sa blo mQnt,ad. ques ti on ncur, .sm.

nun eu pa tif, am. pas to ra le, sf. qui é tis to, sm.

b<5 is sant, e. a. pa thd ti quo, 2 «. qui é tu de, sf.

o hé lis que, sm. pa tri moi no, sm. quin to leuil (e, .s/'.

ob ce ni té, sf. pé da go guc, sm. quin te la ge, sm.
obs eu ri té, sf. pé nin su le, sf. quin tes son ce, sf.

ob ser va teur, sm. pen ta go ne, 2 «. quin zi ô me, 2 a.

oc ca si on, sf. per spcc ti ve, sf. quo ti di en, ne. a.

oc cur ren ce, sf. pé til lo ment, sm. Ka liais se ment, sm.
oc to go ne, 2 a, phlo gis ti que, sm. rab bi nis me, sm.

of fer toi re, sm. phy si ci en, sm. raccommo deur,sm.

of fi ci eux, se. a. pim pre nel le, sf. ra cho ta blc, 2 a.

oi n ve ment, rtf^. pit to res que, 2 a. ra do ta ge, sm.
of fcn si ve, sf. pla né t:ii re, 2 cr. raf fi no ment, sm.

li va tre, 2 a. plau si blc ment,ar/.rai son na blc, 2 «.

né rai re, 2a. plé o nas me, sm. ra pi di té, sf.

pé ra teur, sm. plom ba gi ne, sf. rap se dip te, sm.
pi ni on, sf. pneu ma ti que 2 <7.ra vi tail 1er, va.

op ti ci en, sm. po lé mi que, 2 a. ré ar ba tif, ve. n,

op ti mis te, 2 a. po ly go ne, 2 a. ré ci pro que, 2 a.

pus cil le, sm. po ly pi er, sm. re con nais sant,^.a.

or di nai re, 2 a por co lai ne, sf. ree ti li gnc, 2 a.
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ro oré pi ment, sm. schismii ti quo, 2 rt.to pi nain bour, nm,

t6 fran gi Mo, 2 a. soro fu lai re, «/. tor ti co lis, Km.

v<f' fri g6 rnnt, e. n. sei gnou ri al, e. a. tour to roi le, af.

ro gon flo ment, .sm.scp ton tri on, $m, tra jco toi ro, s/',

ro )À cho ment, sw. Hcr mon nui ro, nni. trai trou so mcnt,a(f.

ro li gi ou, .<;/'. 8cr vi lo ment, ad. tran qui li to, «/'.

ro mon tran co, af. scr vi tu do, sf. trans ver sal le, a.

rem pla co ment,.s?n.8i mu la cro, f^m. trd bu cho niont,s»i.

rcn l'or ce ment, .sm.so Id cis mo, ««i. trcs aail le ment, sm.

ron ver se ment, s/n.som nain bu le, 2 s. tri bu tai ro, 2 «.

ré por toi ro, sm. so pliis ti quo,/2 n. tris syl la bo, 2 n.

ro prd son tant, .s/n. sou bas so mont, «?».. tri uin vi rat, sm.

ro pu bli quo, sf. bou la go mont, sm. tu ber eu le, sm.
ros pco ta blo, 2 a. sou to na blc, 2 a. tu mul tu eux, «<'. «.

rd ti ccn ce, .s/'. splid ro ï do, s^i. tur bu i'^n co, nf.

ro tro ne tif, ve. a. spon tu nd mont, ai/. ty ran ni quo, 2 a.

YÙ ver si blo, 2 a. sub lu nui re, 2 a. Ul td ri our, e. a,

rhd to ri que, sf. sub ver si on, sf. u na ni mo, 2 a.

rhi no cd ros, sm. su por la tif, sm. u ni for mo, 2 f/.

rhom bo ï do, .sm. sur Ion do main,.s»i.u ni que ment, ad.

ro ma nés que, 2 a. Ta bel li on, sm. u ni ver sel, le. a.

ro ton di td, sf. ta ber na cle, sm. ur ba ni td, .<»/'.

ru bri cai re, sm. ta bla tu ro, sf. ur su li no, sf.

Sab ba ti quo, 2 a. *ta ci tur ne, 2 a. us ton si lo, sm.

sa ccr do ce, sm. tam bou ri neur.swi.u su rai ro, 2 a.

sa cor do tal, c. n. *ta ren tu le, sf. u ti li td, s/',

sa cri lô go, sm. tar to lot te, sf. Va do-rao cum, sm.

sa git tai ro, sm. ta ton ne mont, f^m, va la blo ment, ad.

sa la man dro, sf. td Id gra phc, sm. vuu do vil le, sm.
sul mi gon dis, .sm. tem pd ran co, sf. vd nd ra blo, 2 a.

sal tim ban que, sm.iGm po ri sour, s7n. vcn tri lo quo, 2 a.

sanc tu ai re, sm, td nd brou se, af. ver ba lo ment, ad.

sa ra ban de, sf. ter gi ver ser, vn. \é ri di quo, 2 a.

sar co pha go, .sm. ter mi nai son, sf. ver mi fu ge, 2 a.

sa ti ri que, 2 a. ter ri blo ment, ad. vie to ri eux, se. a.

sa von na ge, 5m. thd o lo gai, e. a. vil la geoi se, sf.

sau te rel le, .s/. thd o rô me, sm. vi nai gret te, sf.

sau ve gar de, sf. ther mo mè tre,s»i. vin di eu tif, ve. a.

sca pu lai re, sm, ti rail le ment., sm. vi ri le ment, ad.

sep ti cis me, sm. to Id ran ce, sf. vir tu o se, 2 s.
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VI si blo mont, cul. vo Ion tai rc, 2 a. Zé la tri ce, s/.

vi va ci té, sf. vo lup tu eux, am. zi be li ne, s/.

vi vi pa rc, 2 a. vo ra ci td, .s/*. zo o gra plie, «m?

vi ce - gé lant, sm. vul gai rc ment, ad.zo o pho re, sm.

voi si na ge, sm. vul n«5 ra blo, 2 a. zo o phy te, sm.

vol ca ni que, 2 a. Xi pho ï de, sm. zo o to mie, s/.

Note.—Tl y a dans un mot autant de syllabes que do sons

fidparuH, c'est-a-dirc que do voyelles simples ou doubles
;

îiin^i roi a une syllabe, abbé en a deux, librrlé trois, laci-

liirim et tarcnlule en ont quatre, etc! La division des

mots en syllabes est pour les enfants une des diflficultds

les plus sérieuses de la lecture. En général, toute voyelle,

f^iniplo ou double, appartient il la même syMabe que la con-

f-nniie qui précède : soit le mot samedi à diviser en syllabes.

11 y a dans ce mot trois voyelles, a, c, i, par conséquent

t?ois syllabes : sa me di Pour diviser lui-même en syllabes

et lire les moi^ père
.^

joli, girafe, Ugumc, l'élève dira : è, e,

père ; n, i, joli ; i, a, <?, girafe , é, n, c, légume.^ et ainsi

pour tous les autres mots de lexercice, jusqu'à ce qu'il soit

assez exercé pour ne plus employer ce mécanisme que taci-

tement.

LEÇONS
JDE LECTUUE COURANTE.

Où les mots les plus longs no sont que de quatre syllabes

PREMIÈRE LEÇON.
Fable de deux Renards.

Deux Rcnards^_^entrèrent.,^une nuit par surprise dans^^^

un poulailler et y étranglèrent le Ooq, les Poules et les

Poulets. '
. : ' '

Après ce carnage ils^^opaisèrent leur faim.

L'un qui était jeune et ardent, voulait tout dévorer.

L'autre qui était vieux et avare, voulait garder quelques

provisions pour l'avenir.

Le vieux disait : mon,^enfant, l'iîge m'a rendu sage.

J'ai vu bien des choses depuis que je suis,,_^au monde. No
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niangcons point tout notre bien en^_^un jour. Nous.^
avons fait fortune

; c'est^in trésor que nous^^avons trouvé,

il faut le ménager.

Le jeune répondit : Je veux tout manger pendant que
j'y suis et me rassasier pour huit jours : car pour ce qui

est de revenir ici, chanson ; il n'y fera pas bon demain : le

Maître, pour venger la mort de ses Poules nous^_^ass^m-

mora.

Après bien des discours de part et d'autre, chacun prend

son parti. Le jeune mange tant qu'il en crève, et peut,_^à

peine aller mourir dans son terrier.

Le vieux qui se croyait bien plus saGje de modérer scs,_^

appétits, et d'être économe, retourne le lendemain à sa proie,

et est^^assommé par le Maître.

SENS MORAL.

Chaque âge à ses défauts ! Les jeunes gens sont fou

gueux et ne peuvent se rassasier dans leurs plaisirs ;
et l'on

n vî peut corriger les vieux dans leur avarice.

DEUXIÈME LEÇON.

Fable d'un Enfant et sa Mcre.

Un jeune enfunt ayant dérobé un livre à un de ses

compagnons d'école le donna à sa mère. Elle prit le livre

sans faire aucune répriïîiande à son fils; au contraire, elle

l'embrassa, et lui fit des caresses. Quand^^il fut devenu
grand, il s'accoutuma à dérober des choses d'une plus grande
conséquence.

Ayant,_^été pris^un jour sur le fait, on le livra entre les

mains de la Justice et il fut condamné à mort. Sa mère
le suivaitv^on pleurant, tandis qu'on le conduisait_au sup-

plice.

Arrivé au lieu du suiiplice, il demanda permission de

parler à sa mère. Elle approcha son oreille de sa bouche
;

il la mordit et l'arracha à belles dents. Sa mère et tous

les _ assistants se récrièrent et lui reprochèrent sa cruauté,

lui disant qu'il ne se contentait pas d'ôtre voleur, mais

qu'il avait^encore commis_une impiété ù, l'égard de sa

mère.

C'est^^elle seule, répondit j^il, qui est la cause de mon
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malhcui' ;

cnr si elle m'eût fait do R^ricuses rcraontmnccs,

lorsque je lui portai, la première fois, un livre que j'avais

vold et qu'elle m'eût bien clifitié, je ne serais pas tombé

dans le malheur où je suis^^aujourd hui.

SENS MORAL.

Ceux que l'on ne punit pas d'abord pour de petites fautes,

en commettent de plus grandes dans la suite. Do l«?gères

punitions, faites^_^à propos, peuvent garantir de châtiments

plus honteux.

TROISIÈME LEÇON.
Fahlc du Bcnard cl du Loup.

Un Renard passant^^un soir auprès d'un puits y vit

l'image de la lune qui otait^alors dîiiis son plein
;
«'imagi-

nant que c'était^un fromage, il lui prit^envie d'en man-

ger : mais la difficulté était de descendre. Il aperçut^unc

corde qui servait^^à faire monter et descendre deux seaux

de manière que lorsque l'un, était^au fond du puits,

l'autre était monté en haut. Il s'aceomode dans ccilui qu'il

voit^cn haut, et voilà l'animal descendu, et bien sot de

voir que ce qu'il cherchait n'était pas^un fromage^ et en

même temps fort en peine, car, comment remonter ? Trois

jours et trois nuits s'étaient déjà écoulés sans que personne

vint^au puits, et la lune pendant ce temps-là avait diminué

-et, paraissait^échancrée. Le Renard commençait^à déses-

pérer lorsqu'il vit^arrivcr au puits un Loup altéré. Cama-

rade, dit le Renard, je veux vous régaler ;
voyez-vous ceci ?

C'est^un fromage "exquis. J'entai mangé l'échancrure

que vous voyez : mais vous trouverez^^encore dans le reste

de quoi satisfaire votre appétit. Voilà un seau que j'ai mis

là ex[)rès pour vous ; descendez et vous y goûterez.

J.e Loup fut^assez sot de le croire, et ee jetant dans le

seau, il desccndit^au fond du puits, et par son poids fit

remonter Maître Hcnard, qui. se tenant sur le bord du

puits, fit^au Loup, un beau sermon pour l'exhorter à la

patience, lui conseillant de faire tous ses^offorts pour eu

sortir ; cir pour lui, il dit qu'il avait certaine affaire qui ne

lui permettait pas de demeurer plus longtemps.

SENS MORAL.

En toutes choses^il faut considérer la fin.
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QUATRIÈiME LEÇON.

Fable du Lion et du Bat.

Un Lion, fatigué de la cliuleur et abuttu de lassitude,

dormait^à l'ombre d'un,^arbro. Une troupe de Rats passa

dans l'endroit où le Lion reposait ; ils lui montèrent sur lo

corps pour se divertir. Le Lion so réveilla, étendit la patte

et se saûsit d'un liât, qui se voyant pris, sans.^cspérance

d'échapper, demanda pardon au Lion de son^^incivilité et

do sa hardiesse ; lui représentant qu'il n'était pas digne do

sa colùro. Le Lion touché do cettev_^humble remontrance,

relâcha son prisonnier, croyant que c'eut^_,été une action

indigne de son courage, de tuer un animal si méprisable et

si peu en état do se dîfendro.

Il arriva, quelque tempSv^après que le Lion, courant par

la foret, tomba dans les filets des chasseurs ; il se mit^^ù.

rugir de toute sa force, mais^il lui fut^mpossible de se

débarrasser.

Le Rat reconnut _^aux rugissements du Lion qu'il était

pris. Il accourut pour le secourir, en reconnaissance de co

qu'il lui avait sauvé la vie. En,_,effet, il se rait^à ronger

les filets, et donna moyen au Lioa de se développer et de se

sauver.

SENS MORAL.

Les plus grands tirent quelquefois du secours de ceux

qui paraissent moins.^eu état do leur en donner.

CINQUIÈME LEÇON.

Fable du Sanylier et de VAne.

Un^^Ano ayant rencontré par hasard un Sanglier se mit

^^î\ se moquer do lui et à l'insulter.

Lo Sanglier, frémissant de courroux et grinçant les dents,

eut d'abord envie de le mettre en pièces j mais faisant
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aussitôt réflexion qu'un misérable Ane n'était pas digne

de sa colère et de sa vengeance il se retint,

Malheureux, lui ditoil, je te punirais sévèrement, si tu

en valais la peine ;
mais je ne veux pas me souiller du sang

d'une bote aussi vile. Tu n'es qu'un^^Ane et ta lâcheté

to inct^^à couvert do mes coups, et te sauve la vie. Après
lui avoir l'ait ces reproches, il le laissa aller.

BENS MORAL.
Le mépris^_,tst runiijuo vengeance que l'on doit prendre

d'un sot et d'un lâche ; d'ailleurs, la victoire que l'on rem-
porte sur un^_^enncmi vil et faible, est trop^^aisée, et ne

l'ait [laH^^^liouncur.

DICTIONNAIRE.
Mots de cinq syllabes.

A ban don ne ment, sm, ber ge ron net te, sf.

a bré vi a tour, sm.

a ca dé mi que, 2 a.

a ca ri â tre, 2 a.

ac coni plis se ment, mn.

ac qui es ce ment, sni.

ad dou cis se ment, sm.

af fai blisse ment, sm.

a gran dis se ment, sm.

al pha bé ti que, 2 a.

a na ly ti que, 2 a.

a ni mo si té, sf.

a pos to li que, 2a.
ar chi tec tu re, sf.

a rith mé ti que, sf.

as tro no m\ que, 2 a.

at ter ris se ment, sm.

a van ta geu se, af.

au xi li ai re, 2 a.

a xi o aie tre, sm.

Bac ca luu ré at, sm.

bé a ti fi que, 2 a.

bé a li tu de, -s/".

bé né fi cen ce, sf.

hi bli graphe, sm.

bi bli o ma ne, sm.

bi bli o thè que, sf.

blus phé ma toi re, 2 a.

bou le ver se meut, sm.

Ca ba lis ti que, 2 a,

ca da vé rcu se, af
ca lom ni a teur, sm.

ca ni eu lui re, 2 a.

ca no ni que ment, ad.

ca pa ra çon ner, va.

ca pi lo fa de, sf.

ca pi ta lis te, s/n.

ca pi tu lai re, 2 a.

cap ti eu se ment, aj.

ca rac té ri ser, va.

ca thé eu mô ne, sm.

cer ti fi ca tour, sm.

chi ro gra phai re, 2 a.

chris ti a nis me, sm.

cliro no lo gis tcf} sm.
clan des ti ne ment, ad.

cil ma té ri que, 2. a.
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lio no ru blo luent, ti(t.

by dro ^nx phi que, 2 (t.

liy pcr bo li que, 2 a.

hy pos t;i ti que, 2 <t. ,

hy po thé ti que, 2 a.

I 00 no cl us te, stn.

il U gi ti me, 2 a.

il lu mi na tif, ve. a.

i ma pi na ble, 2 a.

im b(5 ci li td, 5/.

im pd ra tri ce, sf.

im près crip ti ble, 2 if.

in cer ti tu de, sf.

in con ce va ble, 2 ^r.

in dd pcn dnm ment, ud.

in di vi si ble, 2 a.

in fi dd li td, sf.

in sd pa ra ble, 2 a.

in tel li gcn ce, sf.

in ter ro ga tif, ve. a.

in ves ti ga teur, sm.

i ro ni que ment, ad.

i ti nd rai re, sm.

Ja eu la toi re, 2 a.

ju di ca tu re, sf.

ju di ci ai re, 2 a.

ju ri di que ment, ad.

ju ris COI sul te, sm.

jus ti ti ca tif, ve. a.

La co ni que ment, ad.

la cry ma toi re, 2 a.

la td ra le ment, ad.

Id gi ti me ment, ad.

le xi CO gra phie, sf.

li bd ra li td, sf.

li thon trip ti que, 2 a.

lit td ra tu re, sf.

lo ga ritli mi que, 2 a.

Ion ga ni mi td, sf.

lo xo dro mi que, 2 a.

Ma ca ro ni que, 2 a.

ma chi ca toi re, sm.

ma gis tra tu re, sf.

ma gni fi que ment, ad. -

ma ni fcs te ment, ad.

ma nu fae tu re, sf,

mur ty ro lo gc, sm.

ma thd ma ti qucs, sf. pi.

ma tri mo ni al, e. a.

md ca ni que ment, ad.

md con nais sa ble, 2 a,

md lan co li que, 2 a.

md ri di nal, c. a.

md ri toi re ment, ad.

md ta mor plio se, sf.

md ta pho ri que, 2 a.

md temp sy co se, 5/".

md tho di que ment, ad,

md tro po li tain, c. a.

mi ni a tu re, sf.

mi ni» td ri el, le. a.

mi sd ri cor de, sf
mo no syl la be, a.

nml ti pli can de, sm.

mul ti pli ca teur, sm.

my tho lo gi que, 2 a.

Na tu ra lis te, sm.

na tu rel le ment, ad.

nd go ci a teur, sm.

nd lo gi que, 2 a.

ncu vi è me ment, ad,

no mon cla tu re,
>'f.

non con for mis t,o, sm.
"^

bd is san ce,
.<f.

oc to gd nai rc, 2 a.

o do ri fd ratit, e. a.

of fcn si ve ment, ad,

lym pi a de, sf.

om bel li fè rc, 2 a.

pi ni a tre, a.
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or bi eu lai rc, 2 a,

or di nai ro ment, ad.

or tho gra phi que, 2 a.

ou tra f];eu se ment, ad.

Pa ci fi ca teur, sm.

pa nd «ry ri que, am.

pa ra ly ti que, 2 a.

par le raen tai re, 2 a.

pa te li na go, sm.

pa tri mo ni al, c. a.

pd dan tes que ment, cul.

per sd vd ran ce, sf.

po8 ti len ti cl, le. a.

pha ri îi ï que, 2 «.

pit to . que ment, ad.

po ly thé is to, 2 s.

po si ti ve ment, ad.

prd ci eu se ment, ad.

prd li mi nai re, 2 a.

prd pon dd ran ce, sf.

près by td ri en, ne. a. s.

prin ci pa le ment, ad.

pro bld ma ti que, 2 a.

pro por ti on nel, le. a.

pro to no tai rc, sm.

pu sil la ni me, 2 a.'

py ro tech ni que, 2 a.

Qua dra gd nai re, 2 «.

qua dra gd si mal, e. a.

qua dran gu lai ro, 2 a.

qua dri la tô re, 2 a.

qua tri è me ment, ad,

quin dé ca go ne, S7ii.

quin qua gd si me, sf.

llac com mo de meut, sm.

ra di ca le ment, ad.

ra vi tail le ment, sm.

v6 ci pro que ment, ad.

re con nais san ce, sf.

rec tan gu lai re, 2 a.

ré fri gd ra tif, ve. a.

ré gu la ri td, sf.

ré rai nis cen ce, sf.

re prd «en ta tif, ve, a.

re vô tis se ment, sm.

ri gou reu se ment, ad.

ro do mon ta de, sf.

Sa cra uien tai rc, sm.

sa cri li ca tcur, sm.

sa cri Id ge ment, ad.

sa lu tai re mont, ad.

scd lé ra tes po, sf.

scé no gra phi que, 2 a.

se cré ta ri at, sm.

sep ten tri o nai, am.

so len nel le ment, ad.

so li dai re ment, ad,

somp tu si té, sf.

sou ve i^i ne té, sf.

spd eu la ti ve, a/.

ster nu ta toi re, 2 a.

sub rep ti ce ment,

su per fi ci el, ?fi. a.

sur in ten dan ce, sf.

sur nu md rai re, 2 a.

syl lo gis ti que, 2 a.

syn thd ti que ment, ad.

sys thd ma thi que, 2 a.

Tu ba ri na ge, sm.

ta ci tur ni td, sf.

ta lis ma ni que, 2 a.

tan gi bi li td, sf.

tem po rcl le ment, ad.

ter gi ver sa teur, sm.
tes ta men tai re, 2 a.

thé cra ti que, 2 a.

thé do li te, sm.
thé lo gi que, 2 a. ~

to po gra phi que, 2 a.

trans ver sa le ment, ad.
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troi Hi è me mont, ad. u hu rai re meut, ad.

ty po i^Yii phi (juc, 2 <f. Vo ni el lo inent, ad.

ty ran ni que nu^nt, ad. \é ri ta blc ment, ad.

U bi ((ui tai ro, sm. , ver ^^i fi ca teur, svi.

u na ni me meut, ad. vi si on nui rc, 2 a.

u ni Ibr mi té, .s/". vo la ti li scr, va.

u ui ver si t(5, sf, vo lu bi li té, s/.

NOMS PROPUtS MAyCULINS.

Adam, Alel, Albert, André, Alfred, Alphonse, Abr.i»

ham, Antoine, Alexis, Alexandre, Adolphe, Auj^ustin,

Adrien, Amablc, Anselme, Ambroise, Baptiste, Benoît

Biaise, Bonifacc, Béloni, Bernardin, Bonaventure, Bir
nard, Bruno, Benjamin, Bertrand, Charles, Claude, Clé"

ment, Christophe, Constantin, Cyprien, Chrysostômo,

Cyrille, Calixte, Conrad, Célestin, Didier, David, Delphiu,

Désiré, Denis, Damaso, Dominique, Dagobert, Erasme,
Eugène, Elzéar, Erneg^, Elie, p]mmanuel, Félix, Flavien,

Fabien, François, Ferdinand, Ferréol, Firmin, Frédéric,

Fortuné, Cabricl, Gaspard, Georges, Gédéon, Germaiu,

Grégoire, Gilbert, Guillaume, Hubert, Ilégésipe, Hippo-

lyte, Honoré, TTilaire, Isidore, Ignace, Isaac, Jean, Jacques,

Julien, Justin, Just, Jérôme, Jule^, Joseph, Joachim,
Louis, Laurent, Ludger, Léon, Léonard, Lambert, Luc,

Lucien, Michel, Magloire, Marcel, Maxime, Maximin,
Moïse, Nicolas, Narcisse, Norbert, Napoléon, Olivier, Oc-

tave, Odinia, Onésimc, Odon, Pri.>que, Philémon, Philippe,

Paul, Pierre, Paschal, Paniphile, Phédymc, Patrice,

Robert, Romain, Rupcrt, Romuald, Salem, Simon, Sta-

nislas, Siméon, Théophile, Théodore, Télesphore, Tîmothéc,

Thomas, Urbain, Valentin, Victor, V^ital, Victorin, Viu-

ccnt, Xavier, Zéphirin, Zacharie, Zozime, Zothique.

NOMS PROPRES FÉMININS.

Adélaïde, Agnès, Agathe, Anne, Apolline, Albino, Barbe,

Cécile, Catherine, Candide, Christine, Clotilde, Delphine,

Dorothée, Dosithée, Eugénie, Eulalie, Emilie, Emilienue,
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Fdlicité, Flavio, Fluivnco, Françoi.'^e, (Jcrtrudo, Ilt-lèiio,

Ilcrrainc, Honorine, Isabelle, Josephte, Julienne, Jeanne,
Julio, Justine, Luco, Louise, Léouille, Oluiic, INIareoline,

Marp^uerite, Ma;j;(leleinc, Martine, Nathalie, Olympe, Op-
portune, Pauline, Péh^'u',, Perpétue, PiouKiine, l^eine,

Rébecca, Sophie, Suzanne, Seholastique, ThcMÙse, Tutieuno,
Ursule, Vulcutiue, Véroniiiue, Victoire, Zoé, Zoile.

LECTURE EXPRKSSIVE.

L'instituteur doit exercer ses élèved ù bien faire les liaisons ded
mots, c'est-ù-dire les unir entre eux on faisant sonner certaines

consonnes sur la voyelle suivante J'ai placé ù celle fia ce signe (^_)
pour roûiUxcr aux élèves ù faire ces liaisons.

^

l'enfant prodigue.

1. Un^_^homme
|
avait deux fils qu'il aimait^^^avec une

éiçalc tendresse, et qu il rendait parlaitement^^^hcureux. Le
plus jeune, lassé de la vie paisible et pure qu'il mcnait^_^

auprès de ee bo'j père, lui detnunda la part
|

qui lui reve-

nait do son^Jidritage, afin d'aller vivre ailleurs. Le |»ère
|

lui donna do sagc8._,avis, lui remontra le danger d'une
telle détermination, et néanmoins fit le partage de son bien.

2. Peu de jours^^après, le jeune insensé, ayant.^amassé
tout ce qu'il avait, s'en,^_^all;'

|
dans._^un pays lointain, où

|

il no songea qu à ses plaisirs. Ces plaisirs continuels
|
dé-

générèrent bicnlôt^^en^excès honteux, et ruinèrent com-
plètement l'enfant prodigue. Il avait consommé tout son

bien, lorsqu'une grande famine
j
vint désoler le pays qu'il

habitait, et il commença à sentir la misère. Pousi-é par la

nécessité, i) se mit^^au service d'un,^habitaut de la con-

trée, qui l'envoya en sa maison des champs
|
pour y garder

les pourceaux. Là, triste, méprisé, couvert de haillons,

exténué de besoins, il était réduit^_,à apaiser sa faim
j
avec

la pâture des^animaux confiés^_^à ses soins. Un si déplo-

lable état
|
le fit rentrer^^en lui-mômc. Hélas! se dit-il,

J'ai aussi i)lacé ce signe (,
| )

pour indiquer les trcs-légcres lioses

que ToQ doit faire eu lisant ù haute voix.
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Jans qui'l ubîmc de inalhcurs |

m'ont pr(?cipit<5 mes folies;

tandis (ju'ici
|
je mcur.s do douleur et. do faim, combien de

Hervitours.^!iux ^a^es do mon père
|
vivcnt^^licureux dans

l'abondanco et dans la paix. Parta<;or leur destin
|
est ma

Kcule ressource. J'irai trouver mon père, je lui dirai :
" Mon

père, j'jii pdchd con'.ro le ciel et eonlro vous, je ne nuis pas

dii^no d'être appelé votre fils; rceevez-uioi sculenjcut,_,au

nombre do vos serviteurs.
"

.'{. L'enfant prodij^uc partit donc
|
pour aller trouver

son père. Celuiei le reconnut do bien loin, niulfçrd le chan-

gement do ses traits, et lo «lé.sordre do ses vêtements^^en

lambeaux. Emu de compassion
|
et do tendresse, ce bon

père courut^ à lui, l'embrassa ; et
|

quand f'On fils, pénétre

do repentir, voulut se jetcr^à ses pieds, il le releva, le serra

dans ses bras. " Mon [)èrc, s'écria le coupable, j'ai péché

contre le ciel
|
et contre vous, et je ne suis pas digne

(

d'otro appelé votre fils ; mettez-moi seulement^_^au nombre
do vos serviteurs. " Son pore l'interrompit, en disant^^^à

ceux-ci :
'•'• llcvôtez mon cher fils

|
d'une belle robe, mettez

lui un anneau au doigt, ot des souliers^^aux pieds. Tut/,

le veau gras
;
préparez_,un grand festin

;
que ron^_^invite

mes parents
|
et mcs,_^amis ; faisons bonne chair, dansons,

réjouissons-nous, parce que mon fils^^ était perdu, et il est

retrouvé; il était mort, et il est ressuscité.
"

4. Lcs^^ordres du bon père
|
s'accomplissaient, quand

lo fils^^aiiié, qui était^^aux champs, revint ; il fut,^étonné

d'entendre lo sou des instruments, et le bruit que faisaient

les danseurs II interrogea un dos serviteurs
|
sur la cause

de cette fête. " On se réjouit^_,ainsi, répondit le serviteur,

pour célébrer le retour de votre frère ; votre père | a fait

tuer le veau gras, parce qu'il le revoit cn^^^santé." Le fils,^

aîné
I

ressentit^_^un vif mouvement do colère, et ne voulut

point^_^cntrer,_,au logis. Son père
|
étant sorti pour l'en

prier, plein de dépit, il lui dit d'un ton de reproche :
" Je

vous^_^ai servi fidèlement depuis monv_^enfance, je ne vous^^
ai jamais désobéi en rien, j'ai prévenu

|
et respecté tous

vos,_^ordres, et cependant
j
vous no m'avez jamais donné

un chevreau
|
pour mo réjouir avec mes^^amis; mais

|
dès

que votre autre fils, prodigue, ingrat, débauché, a bien

voulu revenir, vous tuez pour lui le veau gras. " Le père
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lui r^^pondît :

*' Mon filn, vouH^^r-tcs toujonrs^^avcc nini, et

tout co fjuo j'îii ost.^i\ vous ; n»jiis,,^il lalliiit t'jirf! un llstiii

et nous r(jjouir, prirce que votre IVère ét;iit perdu, et (juil

est retrouvé
;
pnrcc qu'il était mort, et qu'il est rossunité.

5. Ainsi se dépravent, ainsi tombent dans l'abjtction et

le malheur, les^^cnfants de Dieu qui le quittent, pour se

Iivrer^_^au vice ; ainsi los,^nccueill(ï
|
l<>ur père céleste,

quand le repentir les ramène à la vertu.

[l'rlle l'arnbolc csl fxlrailr de l'Kvangiïr dr SI. l-iic, c. 15.1

NOTIONS DE MOKALE.
Qui remplit ses devoirs,_^augmente ses plaisirs.

E/re bon
\
pour cire hriirruj', voilà toute la morale.

Elre bo)i
\
veut dire

j
accomplir pcs dcvoirs^^envcrs

Dieu, envers sou prochain , envers wl-même.
*

I.

Nos devoir.i^^^cnvcrs Dieu
|
tiont de l'aimer de tout notre

cœur ; et cela n'est pas difficile ; c'est plutôt^.un plaisir. Il

est si doux d'aimer le bon Dieu I ou le prie au fond du
cœur, quand^_^on,^a du chagrin, et l'on se trouve consolé,

car on,^cspèrc.

Dieu nous^^a faits
|
ce que nous sommes, nous^_^a don-

né
I
co que nous^^nvons

;
pourrions-nous

;
no paSs^Ctre

reconnaissants de ses bienfaits ? .

Que nos prières soient donc
|
des^iymnos de recon-

naissance.

Que de bonnes choscs^_^il y h
|
dans Tumour de Dieu et

la prière.

1. La suspension de îa douleur
|

par l'aitention même
que l'on donne aux paroles

|
que le cœur adresse à Dieu.

2. L'espérance d'être consolé en ce monde
|
ou récom-

pensé dans l'autre.

3. Le bonheur d'aimer^^un^^etro parfait.

Les meilleures prières sont celles
|
qui viennent du cœur.

Note.—Les mots cl, on, où, ne so lient pas îiux consonnes qn'

les précèdent. On ne dit pas l'esprit lé le creur; vous zou moi. Les
consonnes /, d, précédées de r, s, ne se lient pas aux voyelles qui

suivent. On ne dit pas, fort /Jmable ; fort /enreux.
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t.r prnrlmin, cV.<»t tont^^individu do IVsptNco humaine.

Qu il soit près
|
ou loin de tmuH, pnr cohi kcuI qu'il ost le

fils de Dieu, créateur universel do tous lea^_^etrcfl, 1 homme
de tous IcH p.'iys, de toutes les conditions, de toute» les rcli-

f^ions, est iu)fr(' prochain, c'est Adiré notre f'rùro.

]ju meilleure
|
et lu première maxime

|
ii Tdgard du

prochain, c'est de l'aimer.

Une Hjis (ju'oii.^ainie les autres, on ne veut pas
J
leur

faire du mal. L'amour du prochain
|
contient donc

|
cette

première règle.

Il ne faut i»as faiue aux^^altres
|
ce Q[JE nous

ne v()ui>iii()ns pas qui nous fut fait.

A cette maxime qui nous détond le vol, les Irompcries, le

mensonge, et en général |
tout eo qui est mal, il laut^cn

joindre une seconde qui nous commande de faire le bi(!n :

FaISONS^^A autrui
I

CR QUE NOUS VOUDRIONS QUI
NOUS FUT FAUr.

Dans cette maxime, nous trouverons le principe de l'obli-

geance, do rindulgence, du pardon des injures, de la fidélité

aux^_^engagements, etc.

Si Tamour du prochain rdgnait parmi les^^homraes, il n'y

aurait ni crime, ni malheureux sur la terre.

La charité, comme toutes les vertus, porte avec elle sa

récompense, cn^^attendant celle de l'autre vie.

Le plaisir d'une bonne action, est celui de tous qui dure
le plus longtemps

;
c'est le seul, dont,^on jouisse en^^^cspé-

runce, en réalité, en souvenir: c'est le plus pur ; il nous pro-

cure l'estime de nous-mêmes : c'est le moins cher ; on ne
l'achôte jamais,^ au prix des remords.

Voilà nos devoirs généraux^^cnvcrH le prochain. Nous^^
avons,_,cncorc

j
envers lui

|
certains devoirs particuliers.

Nous^avons toujours des supérieurs, des.,^égaux, et sou-

vent des^^inférieurs.

A nos supérieurs, nous devons respect, soumission, obéis-

sance
I

en toutes choses justes
;

A nos^_^égaux, égards, bienveillance, support;^
A nos^^inféricurs, appui, bon^^cxemple, douceur dans

le commandement
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Noufl^^avotjs,_,aussl des <levoirfl,,_^envors la patrie ; îIm

conRinteiit
|

principalement dans VnhéisHanrr nnx loi», c'cst-

iVdire, dans la soumission de notre voIont«5 particulière
|
à

ce qui est l'expression do la volonté j^dndralc; et dans le

j)f//rio/j'/»mf, c'est-à-dire, ce dévouement ({ui nous f.iit sacrifier

nos^ntétêts^^ù. ceux de la patrie.

J^es sentiment» que doit^^^avoir l'homme de bien
(

?io trou-

vent^_^exprimds dans ce mot de Fénélon ;

" J'aime mieux ma famille que moi mcMue
;
j'aime mieux

" ma patrie que ma famille, niais j'aime encore n)ieux le

" penre humain que ma patri(î."

Parmi nos devoirs._^envers nous mômes, lefl,^_^uns con-

cernent le corps, leSs^autres se rapportent^^à l'âme.

Nos devoirs^_^envers nous-mêmes
|
sont, pour le corps,

de le tenir sain, propre, de le fortifier.

El faut donc so nourrir d'aliments sains, sans recherche,

ni gourmandise, ni excès, pour coiiKcrver la force et la santé.

Il faut^_^etre propre
|
dans le mr.jie but, et, en luêmo

tempg, pour ne points^ofTrir aux^iutres
|
un^_^aspcct qui

blesse leurs regards.

Enfin, il faut perfectionner la force et rad':esse par l'ex-

ercice, l'attention tt l'habitude, pour donncr^_Ji. notre

nature physique
|
toute la perfection dont le Créateur l'a

rendu susceptible, et lui faire acquérir toute la puissance

d'action
|
dont nos semblables peuvent,^_^avoir besoin.

Nous devons^^aussi à notre bicn^_^etre d'avoir de l'ordre,

ce mot renferme beaucoup de choses.

Avoir de l'ordre^ c'est d'abord être fidèle à une sage

distribution de son temps ; moyen^_^assuré d'en^^^avoir

pour tout faire, et d'éviter les poursuites de l'ennui, ainsi

que les dangereuses suggestions de l'oisiveté.

Avoir de Vordre, c'est^^^aussi mettre un certain ^^arran-

genjent dans tout ce qui nous^^^entoure ; c'est^_,avoir une
place pour chaque eliosc, et mettre chaque chose à sa

place ; alors
j
rien ne s'égare, rien ne s'endommage, tout se

retrouve au besoin.

Avoir de Vordre, c'est^_^c icore établir et fidèlement^^

observer^^un rapport
|
enVre ce que l'on reçoit et ce que

l'on dépense ; c'est tenir registre de tout ce qui intéresse,

et qui serait mal confié
|
à la seule mémoire.



— 80 —

Nos devoit's, en co qui touche notre fimc, consistent^^à

la proserver des passions qui la dégradent, comme la colère,

Icnvie, la haine, la vengeance ; à l'orner des vertus qui

l'ennoblissent, eonjmo la patience, la ré«-iL'nation, le courage;

à l'delairer par l'étude, à la purifier par l'examen do soi-

même, et les bonnes résolutions j enfin
|
à la rendre digne

de Dieu, son^^auteur, en^^écoutant la voix de la conscience,

et la prenant pour conseil et pour guide
|
dans toutes les,^

actions de la vie.

Nous devons^^aussi réfléchir souvent
|
sur nos devoirs,

afin de les mieux connaître
|
et d'y manquer moins.

11 est beau de les remplir
|
sans^xucune vue d'intérêt,

et surtout^_^en leur sacrifiant les^_^avantagos les plus

spécieux. Lorsque, pour nous^^en détourner, les méchants

nous menacent, nous devons^ avoir le courage
|
de nous

dire à nous-mêmes :

Fais ce que lu dois : advienne que pourra.
Gardons-nous^_,aussi de croire que, pour faire 'ueme un

grand bien, il soit jamais permis de faire
|
ce que l'on^^^

appelle un petit mal.

[^Extrait cil partie des Livres de Morale de Mr. Abel

Duj'rcsne.']

NOMBRES ou CHIFFRES.

Arabes. Ilomains. Arabes, Romains.

Un
Deux
Trois

Quatie

Cinq
Six

Sept

Huit
Neuf
Dix
Onze
Douze
Treize

Quatorze

1 1 Vingt-et un
2 II Trente

3 m Quarante
4 .IV Cinquante

5 V Soixante

6 VI Soixanteet-d

7 VII Quatre-vingt

8 VIII Quatre-vingt

9 IX Cent
10 X Cent-dix '

11 XI Cent-vingt

12 XII Deux cents

13 XI II Trois cents

14 XIV Quatre cents

IX

2.
30
40
50
GO
70
80

dix 90
100
110
120
200
300
400

XXI
XXX
XL
L

LX
LXX

LXXX
XC
c

ex
cxx
ce

ccc
cccc
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Quinze 15 XV Cinq cents 500 D
Seize 16 XVI Six cents ()00 DC
Dix sept 17 XVII Sept cents 700 DCC
Dix-huit 18 XVItl Huit cents SOO DOCC
Dix-neuf 19 XTX Neuf cents î)00 DCCCC
Viuirt - 20 XX Mille 1000 M
Mil-huit-cent-soixaatc-soizc (1S7G) MDCCCLXXVI.

INSTRUCTION POUR LI^:S PETITS ENFANTS.

Pan'itule.—Combien y a t-il de jours <lnns Tannée ?

Réponse.—3G5, et tous les quatre ans, 3(»('>. On^^ap-
pellc cette quatrième année Bissextile,

Demande.—Combien y a-t-il de mois dans l'année ?

Réponse.— 12 : Janvier, Février, Murs, Avril, Mai, Juin,

Juillet, Août, Septembre, Octobre, Novembre, Décembre.
Demande.—Combien y a-til de jours dans^^un mois ?

Réponse.— 30 ou 31. Le mois de Février a 28 jours,

et tous les quatre ans 29 : ce jour ajouté forme Tannée

bissextile.

Demande.—Nommez les mois qui ont 30 jours, et ceux

qui cn,^ont 31.

Réponse.—Sept mois de l'année ont 31 jours '. Janvier,

Mars, Mai, Juillet, Août, Octobre, Décembre. Quatre

mois de l'année ont 30 jours : Avril, Juin, Septembre,

Novembre. Février qui tait le doùziùme mois, a 28 ou

29 jours.

Demande.— Combien y a-t-il de semaines dans l'année ?

Réponse.—Iljy a dans Tannée 52 semaines, composées

chacune de 7 jours : Dimancln-, Lundi, Mardi, Mercredi,

Jeudi, Vendredi, Samedi.

Demande,—A quelle époque commence l'année ?

Réponse.—Le premier jour de Janvier, jour de la Cir-

concision.

Demande,—Quand finit-elle ?
'

Réponse.—Le 31 Décembre.

Demande.—Combien y a-t-il de saisons dans Tannée î

Réponse,—Quatre : le Printemps, TEté, TAutomno, et

l'Hiver.
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Dfmande.—Combien de nioi.s.^à chaque saison ?

Eéponse.—Trois mois. Les quatre saisons furmcnt ks
douze mois de l'annde.

^

Demande.—Dans quel mois commence le Printemps,

saison où les feuilles couvrent le8^_^arbrcs de la plus belle

verdure ?

Réponse.—Le printemps commence dans lo mois de Mars.

Demande.—Dans quel mois commence l'Eté, saiison où
ron^_^(îprouvc les plus grandes chaleurs ?

Réponse.—L'Eté commence dans le mois de Juin.

Demande.—Dans '^ucl mois commence l'Automne, saison

où l'on cueille les fruits, et où Ton vendange ?

Réponse.— L'Aulomne commence dans le mois de

Septembre.

Demande.—Dans quel mois commence l'Hiver, où la

terre est couverte de neige et de glace?

Réponse.—L'Hiver commence dans le mois de Décembre,
le dernier de Tannée.

Demande.— Vous^_^avez dit que la semaine a 7 jours
;

combien y a-t-il d'heures dans^^un jour ou une journée?
Réponse.—Il y a 24 heures dans^^^un jour.

Demande.—Comment divisez-vous la journée ?

Réponse.—Le jour se divise en quatre parties : le Matin,

le Midi, le Soir, le Minuit. On compte deux foi>^ 12 heures

dans^_^une journée ; 12 depuis midi jusqu'à minuit, et 12

depuis minuit jusqu'à midi.

Demande —Combien une heure a-t-elle de minutes ?

Réponse.—Une heure a 6# minutes.

Demande.—Combien la minute a-t-elle de secondes ?

Réponse.—La minute a 60 secondes.

DISONS A PRÉSENT UN MOT SUR LA GÉOORAPÏÎIE QUI EST
LA DESCRIPTION DE LA TERRE.

Demande.—Cette Terre que nous^iabitons, est ronde

comme une boule ; nous marchons dessus comme une mouche
sur une pomme. De quoi est j^elle composée ?

Réponse.—La Terre, qu'on^^appelle lo Monde, est

composée de terre et d'eau.

Demande.—En combien de parties divise t-on le 3I'judç ?
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T^éponse.^Ea cinq parties, qui font l'Amérique, l'Europe,

l'Asie, l'Afrique et l'Océanic.

Demande.—Dans la(iuellc de ces parties est le Canada,
que nou8^ia))itou8 ?

Réponse.—Dans rAniériquo. "

[L'Instituteur devra faire copier à ses élèves les neuf
loyous suivantes, eu fornio d'exoreieo de quatre ou cinq
lignes, et leur l'aire placer sur chaque mot, le chiffre qui
eu désigne la dénouiiuatiou.]

LEÇONS.
ADAM ET EVE.

Aprôs^^avoir créé le Moude, Dieu voulut former,^^
son.^iniage lo premier^lomuie et la première femme, afin

qu'ils pussent l'aimer et rhonorcr. 11 les plaça dans le

Paradis Terrestre. Adam et Èvo y vécurent^ ^heureux
tant qu'ils rcstùreut^^iimocents. Eve, à l'instigation du
Serpent, eut la faiblesse do manger du fruit d'^un,_,arbro

auquel Dieu lui avait défendu de toucher. Adam fut,_^

aussi faible qu'Eve, et tous les deux furent punis de leur

désobéissance; Dieu leur envoya uu^^Ango ayant^^uno
épée flamboyante et qui les chassa du Paradis Terrestre.

LE DÉLUGE.
Malgré la punition d'Adam et dEve, leurs^^^enfants et

leurs descendants furent la plupart assez malheureux pour
se laisser^^cutraîner dans lo péché.

Gain, fils^_^aîné d'Adam, fit^iorreur à la terre en tuant

son frère Abel, qui était doux et agréable ù, Dieu ; et

d'autres connu irent^_^encore d'autres crimes. Alors Dieu,

voyant que ses bien{jiits^_^étaient perdus, et que les^_^

hommes^^étaient^^cndurois dans le cririC, résolut de les

détruire ù, l'exceptiou do Noé et do sa famille qui étaient

restés^^innocents. Les,^ayant fait mettre dans^^unc arche

avec deux^^animaux de chaqua espèce, Dieu envoya pendant

quarante jours et quarante nuits, une pl^io abondante,

Les^^eau-.! s'élevèrent par-dessus les plus hautes montagnes,

et tous les méchants périrent dans ce Déluge.
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ÉLÉVATION DK JOSEPH.

Joseph, l'un fies fils du Ptitriarohc Jacob, ètn'it bon, et

aiind de son pore. Ses frùres, niécliynts et jaloux, le

vcndircnt^_^j\ un marchand dont^l devint l'enclave. Joseph
eut^^^encore d'autres malheurs

;
il fut revendu au roi

d'Ejryptc "et mis,^en prison injustement. Mais^ayant
prôdit^^au roi qu'il y aui.iit^_^anc grande famine de scpt^_,

ans qui désolerait ses^^états, le roi qui lo trouva plein de
sagesse et d'instruction, le tira de prison ; bien plus, il le

fit^dlevcr sur un trône A, côte de lui, sur la place publique,

et lo chargea d'amasser du blo pour empêcher lcs,_^habitant8

de mourir de faim. Joseph s'en,_^acquitta bien
; il prévint

beaucoup do maux, et fit du bien, même à ses frères. Il

fut^^aimé de Dieu et estimé des^iommcs. ^

C'est,_^ainsi que les bons rendent lo bien pour le mal, et

que les mtchants les servent^^en voulant leur nuire.

}

TRIOMPHE DE DAVID SUR GOLIATH.

David était>^un simple berger, accoutumé à une vie dure
à se battre contre les botes féroces pour garantir ses
troupeaux. Le hazard le fit trouver>_^au camp des Juifs

où étaient ses deux frères. LA, il voit^un géant nommé
Goliath, qui depuis quarante jours^insultait.^à la timidité

des soldats juits, qui n'osaient le combattre, à cause de sa
taille énorme. David était petit, mais fort, courac^eux

adroit, et favorisé du ciel sans le savoir. Indigné des défits

de cet^insolent,^ennemi, il va droit^_^au géant, sans^_^

autre arme qu'une fronde, et s'en sert avec tant de succès

que du premier coup il le renverse. Il lui ôte ensuite ses^
armes ; lui tranche la tête, et rentre victorieux au camp. Il

y fut très bicn^accueilli pa^ le roi doat^l devint l'ami

et ensuite le successeur. / i.-

L'homme ne vaut que par ses bonnes qualités; aussi chez

le peuple de Dieu, la sagesse et le courage firentC/ils d'un
berger un roi.
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Daniel dans la fosse au lion.

Le Prophète Daniel dtait respecté et cliéri ùu roi Darius
;

mais se» vertus lui firent_ autant d'ennemis que ce princ^p

avait do courtisans. Ils eherchèrent quelque prétexte qui

le lit paraître coupable aux yeux du roi, afiu d'avoir occasion

do le l'aire pdrir ; et ils r(5ussirent_à perciuadcr _i\ ce mo-
narque que ie prophète méritait la mort. Le roi, qui l'ai-

mait, aurait bien voulu le sauver ; mais trop faible, il

consentit à prononcer l'arrêt qui condamnait Daniel i\

être mis dans la Fosse aux Lions pour être dévoré. Il y fut

jeté en _ effet sur l'itistanco des courtisans, et l'on ferma
rentrée avec une grosso pierre. Mais Dieu ne permit pas

que l'envie et la jalousie triomphassent de la justice ; Da-
niel fut trouvy le lendemain sans aucun mal, à côté de ces

_ animaux, moins^à craindre que les méchants.

naissance de JÉSUS-CHRIST.

Jésus-Christ, le fils de Dieu, envoyé au monde par son

Père, pour sauver les hommes et leur prêcher la meilleure

doctrine aurait pu y paraître au milieu des palais, dans les

richesses, entouré de tout ce (jue les hommes regardent

conmie grand ; mais Dieu qui aimo la simplicité et la mo-

destie lui donna pour père nourricier un charpentier, et

voulut le faire naître dans une_ étable où la vierge Marie

le mit au monde sur de la paille, à côté d'un^_^ûue et

d'un bœuf. Jésus-Christ ainsi rempli de cette humilité,

vécut modestement sous les yeux de ses parents, et très-

soumis^^à leur volonté ; il ne prouva sa divinité que par

ses bonnes ^^actions. Par ce graud,,^cxemple, Dieu voulut

prouver aux hommes que l'on peut faire beaucoup de

bien sans,,_^etre riche : et aux,_,enfautvî, que c'est>^un

devoir sacré pour eux, d'être soumis et dociles. .

JÉSUS PARMI LES DOCTEURS.

A peine Jésus-Christ sortait de l'enfance, que, tout Dieu

qu'il était, il 8'assujetiit,_.au travail avec une constance

admirable. Outre qu'il aidait^_^à son père nourricier dans
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ies tmvairx de sn professinn, il ne négligeait ^aucniîo occa-

sion de s'instruire de tout ee qui (5tait,^î\. la portée de flon

^fige ; et il profît;iit d'autant phn qu'il (îtait très^^^nppli-

<^uo. Aussi, dès ITige de douze ans, il parut tout^^à coup

au miU(!U de^ Joctcurs de la Loi, gens les plus^^instruits

du pays, et les,' _dtonna par la sagesse et les eonnaissances

qu'ils découvrirent^ en lui. Il était cependant trùs-mo-

deste, et il ne cessa de s'instruire encore jusqu'à près de

trente ans. Ce fut,^alors seulement qu'il se mit^ù, pre-

cliou son ^excellente religion, qui n'ordonne que le bien, et

ne défend que le mal.—A son exemple, travaillons pour

nouSs^/iustruire, et profitons de nés préceptes.

MORT DP] JÉSUS-CHRIST.

Jésu.s-Christ, ayant commencé à prêcher sa religion, eut

bientôt,^_^un grand nombre de disciples. Il allait dans les

villes, bourgs et villages, faire entendre la voix de la vérité.

Il faisait des miracles pour entraîner les plus^^incrédules
;

il guérissait les malades, rendait la vue aux^_^aveugles, l'ouïe

aux sourds, la vie aux morts. Il eut bientôt converti les

gens de bonne foi ; mais,^il avait des ^^ennemis puissants,

c'étaient les prêtres et les pharisiens, qui s'obstinaient^^à

maintenir leur ancienne religion, pour conserver les riches-

ses et les dignités qu'ils possédaient. Ils parvinrent^à

faire regarder Jésus-Cjhrist comme un^iomme qui trou-

blait l'état ;
et ils le firent condamner^^à mourir ignomi-

nieusement sur une croix, entre deux voleurs.—N'imitons

pas ces juges pervers, et voyons la vérité dans ce qui rend

les^ Jiommes meilleurs.

RÉSURRECTION DE JI^SUS-CIIRIST.

- Dès que Jésus-Christ fut mort, on le mit dans^un tom-

beau; et des gardes furent chargés d'empêcher que ses

disciples n'enlevassent son corps. Mais^_il ressuscita le troi-

f^ièmo jour et apparut à ses principaux disciples et leur

ordonna d'aller prôcher l'Evangile par toute la terre. Ils_

y allèrent et la vérité fut^^cn tendue de la bouche dcs,^

apôtres, telle que Jésus-Christ la leur avaits^enseignée.

Elle s'étendit peu à peu, malgré Icspersécutions^^^auxquelles
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les_,opôtrcs n'oppo=>aiont que la douceur ; et enfin presque

tout l'univers,^ adopta ses proceptcs, et méprisa coux
qui les rejetaient.—Ainsi, tôt ou tard, la v<$rité triomphe des

racneongcs les plus ^accrédités.

PRIÈRES DES PETITS ENFANTS
POUR TOUS I,ES JOURS DE LA SEMAINE.

DIMANCHE.

Mon Dieu, pour vous bénir, je m'éveille sans peine,

Quand ma mère me dit: Dimanche est de retour.
'

Car, entre tous les jours que la lente semaine,

Tour à tour nous ramène,

Ce jour est votre jour.

L'église nous attend brillante de lumière
;

Tout bas, à deux genoux, plein d'amour et de foi,

Comme ceux qui sont grands j'y dirai ma prière

. A côté de ma mère
Qui vous priera pour moi.

Et puis j'irai ^'ourir sous quelques beaux ombrages,

Ou sur les gazons verts, de fleurs tout étoiles
;

Ou je ramasserai les mignons coquillages,

Pour les enfants bien sages

Dans les sables mêlés.

^ Mme. Tastu,

Mon Dieu, pour être heureux tu m'as mis sur la terre.

Tu sais bien mieux que moi quels sont mes vrais besoins
;

Le cœur de ton enfant s'en rapporte à tes soins;

Donne-moi les vertus qu'il me faut pour te plaire.
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LUNDI.

Mon Diou, pendant cette semaine,

Dans mes leçons et dans mes jeux,

Gardez-moi de faute ou de peine,

Car qui dit l'uu dit tous les doux.

Donnez-moi eettc humeur docile

Qui rend le devoir plus facile;

pt si ma mère m'avertit,

Au lieu de 6et esprit frivole

Qui distrait la mouche qui vole.

Seigneur, donnez-moi votre esprit.

MARDI.

Veillez sur moi quand je m'dveille,

Bon ange, puisque Dieu l'a dit
;

Et chaque nuit, quand je sommeille,

Penchez-vous sur mon petit lit.

Ayez pitid de ma faiblesse,

A mes côtés marchez sans cesse,

Parlez-moi le long du chemin
;

Et, pendant que je vous écoute,

Do peur que je ne tombe en route,

Bon ange, donnez-moi la main.

MERCREDI.

Comme on parle, dans leur absence

Des amis qui sont loin de nous, •

Mon Dieu ! l'enfant qui reste pense

A lenfant qui retourne à vous.

Au ciel, pour chanter vos louanges

Vous rappelez ces petits anges.

Qu'on met coucher avant le soir.

Eux n'ont plus bqsoin de prières;

Mais consolez leurs pauvres mères,

Qui sont si longtemps sans les voir.
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JEUDI.

Mon Dieu, ma fâche est tcriniuée.

Vous vous contentez de si peu,

Que la tin flo cette journde

Pour vos enfants n'est plus que jeu.

S'ils fout touinci: la corde agile,

S'ils poussent le cerceau mobile

Qui roule et court sur les cailloux,

Vous les suivez d'un œil de père,

Et vous dites, comme ma mère :
—

" Allez, enfants, amusez-vous !

"

VENDREDI.
Jésus, que dès votre jeune Tige

Le ciel bénit de ses faveurs
;

Jésus, si savant et si sage,

Que vous confondiez les docteurs
;

Jésus, qui fûtes sur la terre

Toujours soumis à votre mère,

Toujours pieux et plein de foi
;

Quand je m'eô'orce de vous suivre,

Dites comme en votre saint livre :

—

" Laissez l'enfant venir à moi."

SAMEDI. «

Sainte mère des pauvres mères,

Vous, leur espoir et leur secours,

Vous, que leurs ardentes prières

Disent gardienne de nos jours
;

Si les angoisses maternelles,

Hélas ! ne vous sont pas nouvelles,

Soyez leur propice ici-bas
;

Et prêtez 1 oreille, ô Marie !

A chaque mère qui vous prie,

Avec un enfant dans les bras.

Mme. Tasto.
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EXERCICES LEXICOLOGIQTJES DE LECTURE.

PREMIER DEVOIR.

L'dlôve en retranchant la dernière pyllnbc dos mots qui

Buivcnt, aura des mots françaip.

Amiral — lâcheté — vendredi — seringat— vigneron —
démonté—défilé—caleçon—unité—épine—forcené—marine

—Sénégal—nouveauté—feailleton—écume—chaperon—tor-

ture—Languedoc—forgeron— aveugle—Robinson—tribunal
—brocheton.

DEUXIEME DEVOIR»

L'élève retranchera la première syllabe des mots qui

suivent et il aura des mots jfrançais.

Avide— aride—vipère—romarin—patache—eilice—lévite

—limaille—charade—limite—dimanche—pantalon—fromage
— potage — calibre — citerne— étape — éloge—chevelu—-

famine—voracc—arbuste—mensonge—clandestin.

TROISIÈME DEVOIR.

L'élève composera un mot français en prenant la première

et la dernière syllabe des deux mots en regard. Ex. : j'irgon,

badin ; on obtient jardin.
^

lire

racine

maman
aboli

sakde

cime

olive

dire

demi
parole

moulin

panade
âme
velu

aire

coton

rage

image
CD

féminin

Adèle

lutin

bonté

boudin
organe

ordre

fine

corde

mule
refngo

arme
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QUATRIÈME DEVOÎR.

Ti'élAvc formor.i nn mot franc li i en prenant la dornièro

et la preini(Vfi Ryllabe des deux mo's en regard. Ex. : joli,

coude ; on obtient licou.

«•1^0
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HUITIÈME LEÇON.

L'élève trouvera chacun des mots suivants au syllabaire

des voyelles doubles en combinant les syllabes deux à deux.

Rondin—chanson— canton— boudin — moulin— boulon

—

bouchon—poupon— pinson— bouj^on —mouton—bouquin

—

dindon—ponton—manchon—bouillon — mouron—pantin —
coupon— bouton—poumon—bondon—donjon.

DE LA LECTURE LATINE.

Observations préliminaires sur la prononciation des

mots latins.

On prononce et comme s'il y avait ète. Toutes les

voyelles se prononcent séparément, quoiqu'il n'y ait point

d'accent dessus. Toutes les autres lettres se font aussi

sentir plus fortement que dans le français , ainsi l'on pro-

nonce : Ave comme s'il y avait Avé ; benedicite, bénédicité ;

Dcus, Dcuce; iuYoh, inevolo ; enim, énime ; aiunt, aïonte ;

introibo, inctrdibo ; quousque, quoûsqué ; unda, onda ;

mundus, monduce ; Deum Déome ; summus, Sommuce ;

agnus, agnuce ; lingua, linguoa ; quando ; kouando ; qua-

rum, kouarome ; qui, kui ; gratia, grassia ; laudate,

lodaté ; charitas, karitasse. Dans pater, mater^ etc., on

proconce Va bref. Es se prononce èce ; est, este.

Patèr

Pater

nomènc
nomcn
volail tasse

voluntas

LECTURE LATINE.

Panème
Panem

nocefèr,

noster,

tuorncy

tuum :

tuâ,

tua,

kui

PATER.

èce inc céUsse, sanctificétiir

qui es in cœlis, sanctilicetur

advéniafe régnome tuomc : jvxte

adveniat regnura

sicate ine céh
bicut in cœlo

noçetrome
nostrum

Jxuotidianum

quotidianum

tuum : fiât

èle ine terra

et in terra

da nobisse

da nobis
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odiéf

hodie,

sicute

sicut

ète

et

èle

et

dimiUé
dimitte

nôcc

DOH

noceirice.

nostris.

tcntationèmc.

tentationem.

Amène,

EU
Et

ne
ne

nobisse débita nocetra
Dobia débita nostra,

dimiitlmuce dèbitoribuce

dimittimus dcbîtoribus

nùce ineducasse inc

Ave, Maria
j

Ave, Maria,

bénèdicla tu

benedicta tu

nos iuducas

Chle libéra noce à mdla.

Sed libeva nos a maio.

Amen.
Ave.

pk'na, Dominuce
Dominus

lU

iit.e

et

ora
ora

tècomc^

tecum
bénédiclucc,

benedictus

pro
pro

nobisse

nobis

firassia

grutià plena,

ine miUicribuce,

in mulieribus,

fructuce ventrisse lui Jésiice,

fructus ventris tui Jésus.

iSancta Mariu^ Maièrc Dci^

Sancta Maria, Mater Dei,

pl'ccatoribuce nunque cte ine ora morticc nocetré. Amrne,
peccatoribus nuno et in hora mortis nostrœ. Amen,

Credo.

Credo ine Déomc, Patrcmc, omnipotentemr, crèato-

Credo in Deum, Patrem omnipotcntem, creato-

reme, céli ète terre, cte ine Jésome Chrisiomc, Filiomc

rein cœli et terrae, et in Jesuni Christum, Filium

èjuce unicomey Dominome nozelromCy cu'i concepluce

cjus unicum, Dominum nostrum, qui conceptus

este dé Spiritu Sanqueto, natuce ex Maria Vlrginé: Pus-
est do Spiritu Sancto, natus ex Maria Virgine : Pas-

suce sube Poncio Pilalo, crucifixucr., morluuce cte sépid-

sus sub Pontio Pilato, ^crucifixns, morcuus et scpul-

tuce. Dcssecèndile adde incférûce. Tèrcid die résurrexile

tus. Descendit ad infcros. Tcrtiâ die rcsurrexit

à morluisse. Asccèndiie adde célôce^sédèle adde dexléramc
à mortuis. Ascendit ad cœlos, sedet ad dexteram

Déi Patrisse, omnipotèntissc. Inedc vèntuntce este judi-

Dci Patris omnipotentis. Iode venturus est judi-

caré vivôce ète morluuce.

caro vivos et mortuos.
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Crtfili) inc Spiriloine Sanquelome. Sdnijnetainr ccil>'\iitinc

CroJo itt Spiritum Sanotum. Suiictaiu occldsiam

callio icaine. Sanquctoroine comemunionènie, liànissi'jnèine

catholicaïu. Sunctoruiu comiuuuloncm. Kcmiivs'ionem

peccalorome.Cdt'nisae résurrcccLunèine. Vilaine tUcniauie. Amené.

poccatoruui. Cumis rosisurrectioneni. Vitum aQtcmam. Amen.

;

Confiteor.
^

CunfiUor Dèo omnipnlènli, béate Mirié senipère vinjini,

Contitoor Deo omnipotenti, bca(a9 Mariae scmpcr virgini,

héalo Micnêli Arcangelo, bcalo Jnanneni Dapetisati!, sanque-

beato Micliaeli Arohangolo, beato Joanni Baptistao, sanc-

(isse aposelolisse Ptiro èle Paulo, oninihuce san luetisce, (cle

ils apostolis Pctro et Paulo, omnibus sanctis, (et

lihi Palcr) kuia pcccavl niniisse cogilalioné, verbo èle opéré

tibi, Pater.) quia pecoavi nimis cogitatioue, verbo et opcre
méa cu'pa, mca ciilpa, méa maxiiaa ciilpa. Ihlo prccor

meâ culpâ, meâ culpâ, meâ maximâ culpa. Idco precor
héalame Mariante scmpèr virgincine, béatome Micaélcmc Ar-

bcatum Mariam sempcr virginam, beatuin Michaelem Ar-
cangéloine, béatome Jnanenènie Dapelisselame, sanqnelôce

changeluin, bèatum Joannem Baptistam, sanctos

aposelolôce Pélrome èle Paulome, omnenesse, sanqnelôce, [èle té

apostolos Petrum et Pauluin, omnes sanctos, (et te

Palèr), oraré pro me acide Dominome Déome nosetrome.

Pater,) oraro ^vo me ad Donainum Deum nostrum.
Misércature nosetri omnenipolinse Douce, èle dimi.-,sisse pec-

Misereatur nostri omnipotens Deus, et diiuissis pec-

catissen-strisse, pèrdncale noce adtle vilame élername. Amène.
catis nostris, perducat nos ad vitam œten.im. Amen.
Imlulgmciame, abbesolucionème èle rémissioncme pcccaloromo
Indulgentiam, absolutionem et rémiasionem peccatori^m

noselrorome Iribuate nobisse omnipolinse èle miscricorce Do-

nostroruu^ tribuat nobis ouiuipotens et misericors Do-
minuce. Amène.
minus. Amen.

A. M. D. G.
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